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AVERTISSEMENT. 

.L'Ouvrage fùivant a été lu d'abord 
par extrait , à l'Aflèmblée publique de 
l'Académie Royale des Sciences , du 
17 Avril 1776 ; enfùite il a été lu en 
détail , du moins pour la plus grande 
partie» dans nos Aflèmblées particu- 
lières de la même année. U étoit dgnç 
deftiné à paroître dans le Recueil des 
Mémoires de l'Académie ; mais comme 
il y auroit occupé trop de place , on 
a cru devoir le publier féparément. f 
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NOUVELLES 

EXPÉRIENCES 

SUR LA RÉSISTANCE 

DES FLUIDES. 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



, A recherche de Fimpulflon d un fluide en 
mouvement contre un plan , ou de la réfif- 
tance qu éprouve un corps folîde qui divifë 
un fluide y eft peut - être le plus important 
Problême de l'Hydrodynamique, (bit par fa 
difficulté , foit par fes applications à l'archi- 
tefture navale , à la conftru&ion des digues y 
à celle des machines hydrauliques y &c« 
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S* RÉSISTANCE DES F LUI DE £> 

Aufli les Géomètres ont - ils tenté tous les 
"moyens de le réfoudre. Quelques-unes des 
fouirions qu'Us en ont données* ont f avan- 
tage d'être fort ftmples, fit de n exiger que 
-des calculs faciles à exécuter ; mais elles ne 
repréfentent qu'imparfaitement l'a&ion & la 
réa&ion réciproque du fluide & du corps 
flottant. I>'autres font fondées plus immé- 
(Jiatemeçifc fur les propriétés des fluides ; mais 
cites mènent à des formules compliquées , 
difficiles à traduire en nombres > & par-là ab- 
folument inutiles à la pratique. On eft donc 
forcé, en admirant la fagacité des Géomètres 
qui ont travaillé fur cette matière y d'avouer 
qu'elle a. befoin d'être efifeutée encore , fi on 
veut en tirer des réfultats qui puiffent s'ap- 
pliquer à l'utilité publique. 

M. Turgot . y Contrôleur général des Fi- 
nances ., nous ayant chargés 3 au commence-* 
ment dfc l'année 1775; , M. d'Alembert, M. le 
Marquis- de Condorcet & moi y d ? examiner 
les. moyens de perfectionner la navigation 
dans l'intérieur du Royaume y nous regar- 
dâmes le Problême de k réfiftance des fluides 
comme le premier & le principal objet de 
m*&; recherches. Ayant d'y appliquer la Géo» 
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métrie & le calcul , nous crûmes devoir con- 
fulter l'expérience , foit pour vérifier les élé- 
ments des théories déjà connues à ce fujèt , 
foit pour nous procurer des données qui puf- 
fent fervir de bafe à une nouvelle folution* 
Tel fut en particulier l'avis de M. d'Alem- 
bert ; avis doutant plus fait pour entraîner, 
indépendamment de toute confidération étran- 
gère y que l'Auteur a réfolu le Problême dont 
il s'agit par une méthode analytique , neuve 
& dire&e^ qui ne laifleroit rien à defirer, fi 
Ton pouvoit intégrer en rigueur, ou par des 
fériés convergentes y les équations auxquelles 
il eft parvenu, M. Turgot > qui aime vérita- 
blement les Sciences , & qui les a lui-même 
cultivées avec diftiriâion au milieu des occu- 
pations attachées aux grandes places qu'il a 
remplies y approuva le plan de notre travail; 
& li notfs accojda? des fonds pour faire les 
expériences dont nous avions befoin. Ces ex- 
périences ont été exécutées Tannée dernière, 
pendant les mois de Juillet > Août & Sep- 
tembre , fur une grande pièce d'eau fituée 
dans l'enceinte de l'Ecole Militaire. La plu- 
part des favants Profeffeurs de Mathémati- 
ques, que cette Ecole polfédoit alors , nous 

A ij 



4 Résistance des Fluides, 

ont fécondés * avec tout le zèle & l'intérêt 
que pou voient infpirer Tamirié qui nous unit 
réciproquement, & l'envie de concourir au 
progrès de l'Hydrodynamique. 

L'art d'interroger la nature par la voye de , 
l'expérience eft très -délicat. Envain raffem- 
blerez-vous des faits, fi ces faits n'ont en- 
tr'eux aucune liaifon ; s'ils fe préfentent fous 
une forme équivoque ; fi lorfquils font pro- 
duits par différentes caufes, vous êtes dans 
l'impuifTance d'affigner & de féparer, avec 
une certaine précifion , les effets particuliers 
de chacune de ces caufes. Tous les jours on 
entend répéter qu'une théorie qui n'eft pas 
vérifiée immédiatement par l'expérience, ne 
peut être d'aucun ufage dans la pratique ; que 
les expériences doivent être faites en grand ; 
que les expériences en petit n'apprennent 
rien , &c. Mais la plupart de ceux qui étalent 
avec confiance ces maximes , vraies à plu- 
fieurs égards , feroient bien embarraffés fi on 
leur propofoit de déterminer , dans un fujet 
donné , le choix des expériences néceffaires 



* MM. Antekny , Dcx , Giou , Libour , Boizot , le Gendre , 
Mopge , 4e Maritan , &c. 
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bu utiles y & de fixer les dimenfions fur les- 
quelles il convient de les exécuter. Ces con- 
nôlflances préliminaires & indifpenfables ne 
peuvent s'acquérir que par un examen théo- 
rique & approfondi de la queftion. N'attendez 
rien du praticien borné & dépourvu de prin- 
cipes ; conduit par une routine aveugle y il 
^vous montrera , fouvent hors de néceffité fie 
peut-être fans s'en appercevoir , lepnêmie fait 
fous différentes faces ; ou il affémblera au 
hafard plufieurs faits dont il ne faura paç ex- 
pliquer les différences. Il n'exifte point de 
feiencefans raifônnement, ou, ce qui eft la 
même chofe, fans théorie. 

La fimple réflexion fuffit pour faire voir 
que dans les matières dé Phyfique, où Ton 
"cherche feulement à découvrir la marche 
générale d'un phénomène fans la vouloir 
foumettre à la précifion du calcul , les expé- 
riences doivent être faites auffi en grand qu'il 
eft poflible. Mais veut-on obtenir des réful- 
tats précis & deftinés à jetter les fondements 
d une théorie ? les expériences fort en grand 
n'ont plus le même avantage. Prefque jamais 
«lies .ne. peuvent ^tee* aflezexaâes, affez ré- 
pétées, àflez variées:^ pour faire difparoître 

A iij 
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les différences fenfibles qui fe trouvent çnjtre 
plufieurs pbfervatiqns femblables. On em- 
ployèrent donc y fuivapt ce fyftême , bien du 
tems y de la peine , & de la dépenfe pour 
trouver un petit nombre de faits fur lefquels 
on pût véritablement compter. Les expé- 
riences trop en petit pèchent par un autre 
excès qui eft encore plus vicieux, EUes ex- 
ténuent $fr dénaturent les effets ; elles en con- 
fondent les éléments > & le calcul n y trouve 
plus d'appui pour remonter aux caufes. Entre 
ces deux écueils, il y a un milieu à prendre. 
Opérer affez en grand pour rendre les effets 
diftin£ts y fans forfir des borrçes compatibles 
avec la préçifiqn ; voilà le principe qui 
doit diriger les expériences auxquelles on 
veut appliquer la Géométrie. J'ai tâché au- 
trefois d'obferver cette règle dans la partie 
expérimentale de mon Hydrodynamique. Elle 
a feryi également de bafe ît nos expériences 
fur la réfiftançe des fluides. 

Ce fujet préfentoit deux queftions à exa^ 
miner. La féfîftance des fluides indéfinis en 
étendue , ôç la réfiftançe des fluides d^ns des 
canaux étroits. On peut rapporter à la. pre- 
mière clafle de réfiftançe^celle qu éprouvent 
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les vaiffeaux en mer , ou les bateaux flot- 
tants fur des rivières larges & profondes, La 
féconde efpèce de réfiftânce fe fait fentir fur 
les rivières qui ont peu de profondeur ou de 
largeur^ & fur les canaux de navigation aux- 
quels les circonstances permettent rarement 
de donner toute l'amplitude dont ils auroient 
befoin pour faciliter le paffage des bateaux, 
& pour économifer la force mouvante. 

On a fait depuis lotig-tems des expériences 
exa&es & curieufes fur la réfiftânce des fluides 
indéfinis*. M. le Chevalier de Borda a déter- 
miné la réfiftânce de l'air par le moyen duit 
volant qui portoit à fes extrémités des pa- 
lettes de différentes grandeurs , & qiii tour» 
noit en vertu cfotn poids. Il a enfuite employé 
le même méchanifme & d'autres moyens in- 
génieux pour déterminer la réfiftânce de l'eau. 
Toutes ces expériences font accompagnées 
de remarques très-importantes fur la théorie 
de la réfiftânce des fluides. (Voyez les Mé- 
moires de l'Académie, ann. 1763 5 pag. 3 f 8 , 
& ann. 1767, pag. 495). On apprend aufS 
dans un beau Mémoire de M. de Marguerie^ 
imprimé* parmi ceux de rAcadémie de Ma- 
rine , que M. Thevenard a exécuté à l'Orient 

A iv 
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plufieurs expériences fur la réfiftance de l'eau 
indéfinie ; & même M. de Marguerie en 
rapporte quelques-unes auxquelles il applique 
là théorie* 

L'examen de la réfiftance des fluides dans 
des canaux étroits, doit être regardé com- 
me 'nouveau. Car nous ne connoiffons en 
ce genre que les expériences * par lefquelles 
M. Franklin a cherché à s'affurer fi les 
Bateliers ont raifon , lorfqu ils difent qu'ils 
éprouvent d'autant plus dé peine à mouvoir 
leurs bateaux, que les eaux d'une rivière font 
plus baffes; & ces expériences , quoique bon- 
nes en elles-mêmes , ne font pas à beaucoup 
près fuflifantes pour éclaircir la matière dont 
il s'agit. En effet , M. Franklin s'eft contenté 
de faire faire quelques courfes à un petit 
bateau de la longueur de 6 pouces fur 2 pou- 
ces j de largeur , & autant de hauteur , dans 
un canal qui avoit j à 6 pouces de largeur, 
fur 14 pieds de longueur, & fur une pro- 
fondeur d'eau qui varioit au moyen d'une 
planche horifontale, placée fucceflivement à 
différentes diftances du fond du canal. De 

Un i . ■ m 1 ,. m ■ , 1 1, 1 ' h 1. ■ .. 1 ,1 1 . m 

* (Eu vies de Franklin, tom. i, pag. 137. 
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plus, il raconte lui-même que n'ayant point 
de montre à fécondes pour mefurer avec pré- 
cifîon le tems que le bateau employoit à 
parcourir l'auge , il comptoit , le plus vite 
qu'il pouvoit , la fuite des nombres depuis un 
jufqu'à dix , & qu'il marquoit les dixaines 
avec fes doigts ; mais qu afin de corriger les 
petites inégalités inévitables dans les vitefTes 
des comptes , il a répété plufieurs fois l'ex- 
périence à chacune des différentes profon- 
deurs de leau y pour prendre le terme moyen. 
Ceft ainfi qu'il a trouvé que l'affértion des 
Bateliers eft vraie en effet : mais voilà tout 
ce qu'on peut conclure en gros de ces ex- 
périences qui ne font nullement propres à 
faire connokreia mefure préçife de la réfif- 
tance de l'eau dâris .un. canal étroit , ni le 
rapport de cette réfiftance avec celle qu'on 
éprouve dans les fluides indéfinis. 

Notre travail embrafle les deux fortes de 
réfiftances : nous les avons déterminées par 
des moyens femblables y & dans la grandeur 
qui a paru la plus avantageufe. Par-là nous 
nous fommes mis en état' de les comparer 
d une manière dire&e & sûre , fans rien em- 
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perfpedive le baffin & l'appareil général des expé- 
riences fur le fluide indéfini ; la Figure de la Plan- 
PUac. il. chç II , montre le plan ou la coupe horizontale des 
mêmes objets. On voit que le baffin eft un peu ir- 
régulier d'un côté, & que de l'autre, il a la forme 
d'un parallélépipède. Il eft revêtu en pierres tant aux 
parois qu'au fond. Il à' environ ioo pieds de lon- 
gueur » & J3 pieds de largeur dans fon milieu. La 
profondeur du baffin n'eft pas la même par-tout. La 
plus grande hauteur de l'eau , qui fe trouve dans le 
voifinage du coté AB , peut aller à 6 pieds 7. 

«me 1. 4- Dans la Figure 1 ( Plane. I ) , M N eft un mât 
*'*• *• planté verticalement fur l'un des deux petits bords du 
baffin ; il a environ 76 pieds de hauteur hors de 
terre. 

JE F eft un bâtis de charpente , compofé de deux 
montants & d'une traverfe horizontale, amovible. Les 
faces intérieures & verticales des deux montants , ont 
chacune une rainure pour recevoir un chaffis dp fer 
qui porte une poulie verticale S de cuivre, parfai- 
tement mobile fur fes pivots , & qu'on fait monter 
ou defeendre à volonté le long des deux rainures pro- 
pofées. De plus une vis G' fert à donner , dans le 
befoin , de petits mouvements <^e haut en bas.» ou de 
bas en haut , à la poulie , fans qu'on (bit obligé de faire 
changer de place au chaffis. 
&g-**3>4> On voit (Fig. 2) la coupe verticale du bâtis de 
charpente & du chaffis de la poulie , dans le lens de 
la longueur du baffin ; & (Fig. 3 ) la coupe horizon- 
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taie des.mêipes objets. La Figure 4. repréfènte l'élé- 
vation ou la coupe Verticale de la poulie & du chaflîs 
qui la porte , par un plan perpendiculaire à celui de 
la Figure 2. . 

y. Près de l'extrémité fupérieure du mât, eft im- 
plantée horizontalement (Fig. 1 ) une barre de fer LR Kg; & 
qui porte à fon extrémité R » une poulie parfaitement 
femblable & égale en tout à la poulie inférieure. Pour 
garantir la poulie .R des injures de la pluie ou du mau- 
vais téms; on l'a couverte par une efpèce de toit en 
fer- blanc , mobile à charnière , dans le fens LR , ou 
dans le fens oppofé RL. 

On voit (Fig. y) la coupe verticale de la barre de Fig. y, 4 
fer , de la poulie & de foii.tojt, La Figure 6 repré-. 
fente la coupe horizontale des mêmes objets. 

Chaque poulie a $ pouces \ ligne de diamètre ; 
& le diamètre de chaque tourillon eft de 4 lignes \. 

Le chaflîs de fer , les poulies & les différentes pièces 
qui leur appartiennent, ont été exécutés avec toute 
la jufteflè poffible , par le fieur Lennel , Elève & Suc* 
cefleur du fieur Canivet , pour \% conftrudion des. 
inftruments de Mathématiques. 

6. Le bateau Z (Fig. 1 ) eft tiré horizontalement Kg. «# 
dans le fens HfS, au moyen d'un poids P attafché 
à un cordon de foye HVSRPX qui paflè fur les deux 
poulies , & qui pend toujours depuis, le poids jufqu'à 
terre, afin que les deux parties RS y RXde ce cordon 
fe faflent continuellement équilibre. Ce même cordon 
a environ 2 lignes £ de diamètre; & il pefe 28 oncçy* 
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ii. On ne s'eft pas affujetti à faire commencer le 
tems avec le mouvement. Outre que la chofe eût été 
embar raflante, on (ent qu'elle eft aljfolument inutile; 
car en retranchant le nombre de demi-fecondes , pro- 
noncé à l'inftant où le bateau paflè vis à- vis le point 
fcero , du nombre de demi-fecondes , prononcé à l'inf- 
tant où il pafle vfe-â-vis d'un autre point , on a évi- 
demment le tems employé à parcourir l'efpace com- 
pris entre ces deux points. Ainfi on pourra faire 
répondre zéro de tems à zéro d'efpace , comme nous 
Pavons pratiqué en effet , pour la plus grande clarté , 
dans la rédadion de nos expériences. 

12. Nous ne croyons pas non plus devoir rap- 
porter ici ces expériences dans l'ordre où elles ont 
été faites , parce que cet ordre , déterminé dans la 
pratique par des raifons de commodité & d'expédition , 
jetteroit de la confufîon dans le difcours. Nous pré- 
férons maintenant l'ordre de la méthode , qui conduit 
d'une expérience à l'autre , en paflànt fucce^ivement 
des cas les plus (impies aux plus compofés. C'eft ainfî 
qu'après avoir déterminé la réfiftance qu'éprouve une 
furface plane qui divife directement un fluide , ou qui 
le choque perpendiculairement, nous déterminerons 
les réfiftances des furfaces angulaires. 
: -Il n'y a aucune de nos expériences qui n'ait été 
répétée & vérifiée plufieurs fois avec toute l'atterition 
poflible ; nous avons pris un milieu entre celles qui 
différaient très- peu entr'elles, & que nous jugions 
d'ailleurs fort exaftes; toutes les autres qui n avoient 
pas ce caraétère ont été rëjettées. Dans les expériences 

confervées^ 
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confervées, les différence^ des tems employés à parcou- 
rir yo pieds, font fouvent au-deflbus de 1 demi- fé- 
conde , & ne montent prefque jamais à 1 féconde. 

13. Les vai fléaux qui ont couru fucceflïvement 
feront diftingués par différents numéros. On entendra 
toujours par cette expreffion , hauteur du plan de flot- 
taifon, ou Amplement, hauteur^ de la flottai/on* la 
quantité dont le vaifieau eft plongé dans l'eau fuivant 
la verticale. Le fond ou la quille de chaque vaifleau 
eft toujours de niveau ou parallèle au plan de flot- 
taifori. 

On fait prendre au vaifleaif la flottaifon conve- 
hablej, en le chargeant de corps pefants , tels que des 
bombes , des boulets de canon , des pierres , &c. 

1 4. Comme il eft prefque impoflible dans la prati- 
que , que la direétion du cordon & celle de la force 
réfultante de toutes les réfiftances demeurent conf- 
tamment dans un même plan vertical , pendant que le 
bateau fe meut ; & que , fi cette condition n'a pas 
lieu , le bateau ferpentera en cheminant , & ofcillera 
autour d'un axe vertical paflant par fon centre de gra- 
vité ; nous avons cherché à prévenir ou à fufpendre 
ces mouvements étrangers & nuifibtes à notre objet t 
en mettant un gouvernail à la poupe du vaifleau. Ce 
moyen a très-bien réufli pour les mouvements fur lé 
Hiâde indéfini j mais il a été trouvé infuffifant dans les 
canaux étroits, du moins lorfqu'il reftoit très-peu d'ef- 
pace entte les parois du canal & celles du bateau ; 
& nous avons été obligés d'employer alors un 

B 
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autre expédient que nous ferons connoître en fort 
lieu. 

Le gouvernail eft r dans tous les cas , une planche 
mince , dont le plan vertical ne s'écarte jamais , au 
moins fenfiblement , du plan vertical & longitudinal 
qui partage le vaifleau en deux parties égales & fem- 
blables. Nous verrons dans la fuite que la réfiftance qui 
provient du frottement de Teau contre les parois laté- 
rales du vaifleau , contre le fond, & contre le gouver- 
Dail , peut être regardée comme nulle par rapport à 
la réfiftance qu'éprouve la proue de chaque vaifleau. 

Paflbns à la forme & aux dimenfîons des vaifleaux 
dont nous nous fommes fer vis. Voyez les Planches 

pi.iv.v. IV & V# 

.Vaisseau N\ i. 



n* 



i J. Ce vaifleau qui eft , fuivant fa profondeur ou 
• dimenfion verticale , un prifme droit , a pour bafe ou 
pour fa coupe horizontale , un pentagone AB CD E , 
dont les cotés AE 9 BC font perpendiculaires à la 
face de la tête , ou à la proue AB 9 Se dont la partie 
poftérieure ou la poupe eft un triangle ifofcèle CDE. 
Le chaflis de bois CGFE> qui eft en l'air & ne trempe 
point dans l'eau , eft deftiné à foutenir le gouvernail , 
& à lui donner la diredtion convenable. 

AB=i pied ; ^£ = BC=smn = 4 pieds; 
nD=2 pieds ; Dff=4 pieds 4 pouces ; profondeur 
du vaifleau = 18 pouces. Il eft inutile d'avertir en 
général que la profondeur d'un vaifleau eft plus grande 
que la quantité dont il trempe dans fe%u< 
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Nous prenons toujours ici & dans la fuite , les me- 
fures de dehors en dehors. 

V A i s s e A u N°. 2. 

l5. Ce vaiflèau , prifmatique fuivant fa profon- N ** %: _ 
deur , a pour bafe ou coupe horizontale , un exagone 
ABCLKE dont les faces latérales AE,BC font per* 
pendiculaires à la proue AB , & dont la poupe eft le 
trapèze CLRE, Le chaflîs CGFE, extérieur à feau, 
foutient le gouvernail DH. 

AB = 2 pieds ; AE = BC=mn = ^ pieds ; 
7iD = 2pieds;iCL= i piedj DH= 4. pieds 4 pou- 
ces 5 profondeur du vaiflèau =18 pouces. 

Vaisseau N°. 3. 

17. Ce vaiflèau eft un parallélépipède reftangle j N °* i«' 
dont -4J3 repréfente la proue , EC la poupe , A E & 

BC les faces latérales, DH le gouvernail , lequel eft 
foutenu par un demi-cercle de fer CFE qui eft hors 
de l'eau. 

AB= 19 pouces 8 lignes iAEs=sBC=mD=s 
6 pieds 1 pouce 5 DH=z$ pieds ; profondeur, du 
vaiflèau =3 ip pouces 8 lig. ' - 

Vaisseau- N°. 4. 

18, Tronçon du précédent coupé perpendiculai- n». 4; 
rement à fa longueur. Il n'y a de différence que 

dans la longueur qui eft ici de a pieds 1 pouce 

p lignes, . 

Bij 
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Vaisseau N°. y. 
n», y. ip. Autre tronçon du n\ 3 coupé perpendi- 



culairement à fa longueur. Ici la longueur eft de 
4. pieds. 

Vaisseau N°. 5. 

n°. *. . 20. .Ce vaifleau eft dans le fens de fa longuwr, 
un prifme repréfenté en perfpedive par AB (Fig. A). 
CD.' 'te reâangle CD FF ( Fig. B) en eft une fe<5Uon.ho- 
rizontale , faite à l'endroit le plus large. Le redan- 
gle IHGK (Fig. C) eft fa coupe verticale & lon- 
gitudinale , qui le divife en deux parties égales & 
femblables. La Figure LMN (Fig. D) repréfenté 
chacune des bafes oppofées du vaifleau , ou la coupe 
faite en un endroit quelconque , perpendiculairement 
à fa longueur. 

Longueur CD ou H G = 6 pieds ; largeur DE ou 
CF ou c/= 19 pouces 8 lignes j profondeur K G 
ou 1H ou 0-M= 197 pouces. 

Vaisseau N°. 7. 

n°. 7. 2i % Ce vaifleau eft le n°. 1 , retourné de l'avant 
J à l'arrière , en forte que la poupe de celui-ci eft main- 

tenant la proue du n°. 7. Le chaflis ÇFGE placé à 
la poupe , foutient le gouvernail à l'ordinaire. 
AB sa 1 pied ; QT= 2 pieds. 



Nos. 8,9* 

XO, lit 11. 



Vaisseaux N°*. 8,9, xo, 11, 12- 
22. Tous ces vaiifeaux font le n°. 2, auquel on 9 



\ 
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adapté des proues angulaires AD B donc les faces font 
verticales & égales, & qui ne différent que par leurs 
hauteurs DQ. 




14. 

23. Ces deux vaiflèaux ne font autre chofe que Not-n»!* 
le n°. 3 , auquel on a adapté fucceflîvement deux 
proues angulaires ADB qui différent feulement par 

leurs hauteurs DQ. 
N " ^i no f 9 P ou <*s peignes. 
145 DQ== 1*9 8 

Vaisseaux N°*. ij & 16. 

24. On a repréfenté p&r leurs profils ou coupes n<>*.i j*,* 
verticales ou longitudinales KARS, ces deux vaiffeaux 

qui ne font que le n°. 4 , auquel ont été adaptées les 
proues A N qui forment des plans inclinés à la furface 
du fluide. 

N '- 1 ^ XI== 5 20 pouces . 

1 6 ) I39 pouces 3 lignes. 

Dans l'un & l'autre vaifTeau , KA = ip pouces 
8 Kg. 

Vaisseaux N°\ 17 & 18. 
2 y. Les mêmes que les deux précédents retour- **>». 17**8- 
nés de haut en bas, de manière que KS t qui étoit 

B iij 
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tout-à- l'heure la bafe fupérieure , eft maintenant la 
bafe inférieure. 

On doit obferver ici que la petite épaiflfcur MN= 
i pouce. 

Vaisseau N*. 19. 

NQ - »»» 2.6. Ce vaiflçau eft le n°. 3 , auquel on a appliqué 
une proue cylindrique dont AB eft le diamètre. 

Vaisseau N°. 20. 

n». 10. 27. Construit d'après un modèle de la précieufe 
'-.. colledion de vaifleaux de toutes efpèces & de toutes 

grandeurs , que M. Duhamel a raflemblés dans une 
falle qui touche à celle de l'Académie des Sciences. 
Fîg. A , b , Il e ft repréfenté en perfpeftive , par la Figure A. La 
' Figure B en eft la coupe horizontale , faite parallè- 

lement à la quille , à l'endroit le plus large du vaif- 
feau. La Figure C eft la toupe verticale & longitu- 
dinale qui divife ce vaifleau en deux parties égales 
& femblables. La Figure D eft la coupe Iatitudina[e, 
à l'endroit le plus gros , laquelle eft perpendiculaire 
? la longueur -, elle répond aux lignes marquées par 
MN au plan & au profil. Enfin les Figures E & F 
font d'autres fedions latitudinales perpendiculaires à 
la longueur , lefquelles répondent aux droites G H fur 
le plan'& fur le profil. 

La longueur du vaifleau eft de 6 pieds ; la profon- 
deur & la plus grande largeur font chacune de 19 pou- 
ces 8 lignes. 

Tous ces vaifleaux ont été exécutés par le fieur 
Valette , Menuifier très-adroit & très-intelligent. 



\ 
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CHAPITRE IL 

Expériences fur la Rêfijlance des 
Fluides indéfinis. 

9 ■ ■ » 

â8. JLj'Eau dubaffih propofé peut être regardée 

comme un fluide indéfini par rapport aux vaiffèaux 

qui s'y meuvent. En effet , la ligne décrite par le vait 

feau eft diftante de la paroi AB la plus voifine 

(PL I , Fig. 1 & PI. II ) d'environ 1 7 pieds ; & le fillon Pi. I & I* 

que ce vaifleau trace, ne s'étend guère à plus de 2 pieds 

de part & d'autre de fes côtés 3 on peut regarder le refte 

de l'eau comme immobile. Le fluide qui eft au-dçfTous 

du bateau peut être aufli regardé, dans le cas prêtent, 

comme indéfini, puifqu'il y a toujours plus de 4, pied? 

de profondeur d'eau , à compter du fond du bateau. 

29. Le bateau étant fuppofé en repos, le fluide 
eft de niveau tout autour de lui ; mais aufli-tôt qu'il 
commence à fe mouvoir , on voit l'eau s'élever peu- 
à-peu au-devant de la proue , & y former une efpèce 
de rtmou ou de proue fluide qui n'eft pas de niveau 
avec le fluide latéral. La hauteur du remou eft plus 
grande vers le milieu de la proue que vers fes extré- 
mités* Nous appellerons le remou de la première ef- 
pèce , remou central ; celui de la féconde , remou la- 
téral. Quelquefois le remou latéral , précifément à la. 

B iv 
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pointe de chaque angle extrême de la proue, eft plus 
bas que la ligne de flottaifon ; alors fa valeur eft né- 
gative. On a obfervé ordinairement les deux efpèces 
de remou ; mais quelques- unes de ces obfervations 
n'ont pas été faites avec toute l'attention poffible. 
Nous ne rapporterons que celles qui nous ont paru 
exa&es. 

On comprend allez que la hauteur du remou cen- 
tral doit augmenter ( & c'eft ce qui arrive en effet ) , 
tant que la vitefle du corps s'accélère. Mais lorfque le 
mouvement eft parvenu à l'uniformité , cette hauteur 
demeure conftamment la même. On a donc parla un 
moyen bien fimple ( fi l'obfervation eft faite très- 
exa&ement) de reconnoître fi le mouvement eft uni- 
forme, indépendamment de la comparaifon des efpa- 
ces parcourus avec les tems correfpondants. 

30. Pour mettre de la méthode .& de la clarté 
dans l'expofition de nos expériences , nous allons 
commencer par rapporter celles qui ont pour objet la 
réfiftance diredc c'eft-à-dire , la réfiftance des fur- 
faces planes qui frappent perpendiculairement le 
fluide. Delà nous pafTerons à la réfiftance oblique ou 
à celle des furfaces pofées obliquement par rapport à 
la direâion du mouvement. 
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RÉSISTANCE DIRECTE. 



Expérience L 



Vaisseau N°. i. 
hauteur delà flottaifon = i pied. 



Poids moteur r= 1 1 marcs, 
rem ou central = 11 Jig. 
rcraou latéral — tç l»g« 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


3° 


*° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


*,io 


17,80 


16,61 


43>70 



Expérience IL 



Vaisseau N°. i, 
hauteur de la flottaifon = 1 pied. 



Poids moteur = 14 marcs, 
remou central =15 lig. 
remou latéral =18 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


*°. 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,70 ' 


16 ,70 


14,70 



10 



40,6*0 



Expé 


RI E N C E 


///. 




Vaisseau N°. i. 1 Poids moteur =16 marcs, 
hauteur de la flottaifon = x pied. I remou central = %6 lig. 
1 remou latéral = 19 lig. 


Nombre de 
pieds parcou* 
rus. 





10 


10 


30 


1° 


Tems du mou- 
vement en de* 
mi-fecondes. 


O 


8,11 


1J»*J 


*3»Ï3 


3M7 



N». r. 
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Expérience IV. 



Vaisseau N°. i. 
hauteur de la fiottaifon = » pied. 


Poids moteur s= i 8 marcs, 
remou * 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


5 ° 


Tcms du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7>40 


14,00 


20,30 


34*3° 



Expérience V. 



Vaisse A N°. I. 

hauteur de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur =20 marcs. 

remou central =34 lig. 
remou latéral = 16 lig. 


Nombre de 

pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


50 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


Q 


7,00 


I3>4* 


i°& 


33*75 



Expérience VI. 



Vaisseau N°. i. I Poids moteur ss 22 marcs, 
hauteur de la flottaifon = x pied. I remou central = 3 € lig. 
I remou latéral = 19 lig. 



Nombre de 
pied* parcou- 



Tems du 
mouvem. en 
demMecon. 



IO 



7,00 



i3>ï° 



3° 



20,00 



IO 



3»>7f 
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Expérience VIL 



Vaisseau N°. i. 

hauteur de la flotcaifon as i pied. 


Poids moteur ss 24 marcs* 
rem ou * 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


*o 


Tems du 
mouvera. en 
demi-fecon. 


O 


* 6,90 


13,00 


I$>>7I 


31,16' 

f 



Expérience VIII. 



Vaisseau N°. z. 

hauteur delà flottai fon = 1 pied. 


Poids moteur = 16 marcs, 
remou central = i81ig. 
remou lacérai = 1 s Hg* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


M 


30 


*o 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


1 O 


i<M7 


1 


8,84 


2.?>M 


20,00 


50,11 



Expérience IX. 



F „ 

Vaisseau N°. 1. 

hauteur delà flotcaifon = x pied. 


— " ( 

Poids moteur =io marcs. 

remou central =11 lig. 
remou lacérai = 18 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO 


zo 


*? 


30 


*o 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 

1 





5>,5>8 


i8,5>6- 


*3>*7 


*7 ? 9i 


4^,83 
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Expérience X. 





Vaisseau N°. i. Poids moteur =14 marcs, 
hauteur de la flotcaifon = 1 pied. remou central =15 l'g. 

t remou latéral = 11 lig. 


Nombre de 
piedsparcou- 

nis. 


O 


10 


20 


*5 


3° 


5° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 





5?,48 


18,70 


i\,91 


17,12 


44,54 



Expérience XL 



Vaisseau N°. 1. 
hauteur de la flortaifon = 1 pied. 


Poids moteur =18 marcs. 

remou central = 27 lig. 
remou latéral = 13 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


15 


30 


5o 


Tems du 
mouvenT. en 
demi-fecon. 


O 


*,oo 


i*>5>5 


11,05 


*5>i3 


\ 



Expérience XII. 



Vaissjau N°. i. I Poids mot eur== 31 marcs, 
hauteur de la flottaifon = i pied. 1 «mou central = 30 lig. 
I remou 'atéral = 16 1 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus". 


' O 


10 


10 


*5 


\o 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecdn. 


: O 


8,10 


1***5 


j$,9o 


»M« 



50 



38,70 
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Expérience XI IL 



Vaisseau N°. 2. j 
hauteur de la âottaifon = 1 pied. 1 


Poids moteur = 3 6 marcs. 

remou central = 34 l>g* 
remou latéral * 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes • 


O 


8,00 


i*>o8 


22,47 


36,66 



Expérience XIV. 



Vaisseau N°. y* 
hauteur delà floctaifon = 1 pied. 


Poids moteur. =240 marcs. 

remou central =$7 Kg. 
. remou latéral =30 Kg. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


5° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-facondes. 

1 


O 


7.70 


I4,l6 


2I>02 


34,7<> 



Expérience XV. 



Vaisseau N°. 2. I Poids moteur =44 marcs, 
hauteur de la floctaifon ,= 1 pied. 1 remou central = 41 Kg. 
j| remou latéral — 3 f Kg/ 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O. 


IO 


10 


,3° 


?° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecond«». 

■=T=B 


O 


7,o* 


*w 


20,00 


33>*f 
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Expérience XVI. 



i rC ligne de 
Aottaiion, 



Vaisseau N°. i. 
hauteur de la rlottaifon = i pied. 


Poids moteur s=s 48 marcs. 

remou central = 44 ' ,# g« 
remou latéral = 37 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


3*>33 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





6,91 


x 3»33 


1*74 



Expérience XV IL 



Vaisseau N°. j. 

haut, de la flot. = 7 pouc. 10 lig. 


Poids moteur = 1 marcs, 
remou central = x % lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


10 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


10,87 


16,87 


3 M*. 


?î>5>4 



Expérience XVIII. 



' Vaisseau N°. 3. 
haut, de la flot. =7 pouc. 10 lig* 


Poids moteur = 1 1 marcs, 
remou central =18 ilig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


io 


10 


; M 


3° 


50 


Teint du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


ô 1 


IO,I$> 


19,64 14,44 


^9,^t 


1 

47,7 $ 

1 



Chapitre II. 311 

Expérience XIX. 



Vaisseau N°. 3. 
haut, de la flot, = 7 pouc. 10 lig. 


Poids moteur = 14 marcs, 
remou central =n lig. 
remou latéral =18 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


10 


20 


M 


3° 


*° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes, 


O 


9,10 


18,37 


21,87 


*7>M 


J 



Expérience XX. 



Vaisseau N°. 3. 

haut* de la flot. = 7 pouc* x lig- 


PoiD9 moteur = 1 6 marcs, 
remou central = 24 lig. 1, 


1 Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


M 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


9>o6 


17,3 1 


21,62 


*M3 


4i,75 

^ 



Expérience XXL 



Vaisseau N°. 3. | Poids moteur =18 marcs, 
haut, de la flot. =7 pouc* 10 Hg. 1 remou central = z8 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


*? 


3° 


50 


Tems du mou- 
▼ement en de. 
mi-fecondes. 


O 


M7 


16,00 


20,00 


*3>*4 


38,84 



32 Résistance des Fluides, 
Expérience XXII. 



Vaisseau N°. 3. 

haut, delà flot. = 7 pouc. 10 lig. 


Poids moteur =io marcs, 
remou central = 3 1 JL lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


10 


*5 


3° 


5© 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,io 


:*,8o 


19,60 


*3>3° 


37,8o 



Expérience XXIII. 



Vaisseau N°. 3. 
hauc. de la flot. = 7 pouc. xo lig 


I Poids moteurs ii marcs. 
! remou central = j 5 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


ÎO 


*5 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7,69 


i5»3 J 


i8,75 


11,31 


36,31 

















Expérience XXIV. 



V AI S S E A N°. J. 

haut, de la flot. = 7 pouc. 10 lig . 



Poids moteur s 14 marcs, 
. remou central = $8 lig. 



Nombre de 
pieds parcou 
rus-. 


O 


IO 


IO 


*5 


30 


Tems du mo»:" 
vemenj en de- 
mi-fecondes. 


O 


7,3 x 


14,50 


18,00 


11,18 



50 



34,75 



ExPÉRIENCJB 



C H a * i * a * 1 1. 3$ 

Expérience XXV. 



r 



V 

haut* 



'aisseau N°. 3. I 

:. de flot. = 7 pouc 10 Hg« ! 



Poids moteur s&a 17 marcs, 
remou central = 41 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


20 


** 


30 


<o 


Teins du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


*,** 


ihï° 


1^,85 


io,44 


33»4o. 



Expérience XX FI. 



Vaisseau N°. 3. 
haut, de la flot. My pouc. 1 lig. 


Poids motbuh = 3 marcs, 
remou central = 4* lig* 


Nombre de 
pied» parcou- 
rus. 





10 


10 


** ! 3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
\ mi-f.condes. 

IL 


tf> 


6,6i 


13>M 


if,6* 


10,0O 


3 2 >5o 



Expérience XXVII. 



Va iss e^u N°. 3» 

haut, de la flot. - 7 pouc. 10 lig. 


1 PoipSMOT£UR=3 36marcs« 1 

1 remou central b 5 lig* 1 


Nombre de 
1 pieds parcoti* 
! rus. 


O 


; IO 


20 


M 


3o 


5o 


1 Tems du mao- 
! ventent en de- 
1 mi-fécondes. 





6 AS 


11,^5 


15.5» 


18,58 



34 Résistance desTiuides, 
Expérience XXVI1L 



I e ligne de 1^ 



fiouaiibn. 



Vaisseau JN°. 3. I Poids moteur =? 10 marcs, 
haut de la flot. = 11 pouc. 5 \ lig. I remou central = 5 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


10 


*5 


*°. 


%9 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


iî,5>7 


itf,8i 


33>34 


3*>Î7 


53,81 



Expérience XXIX. 





Vaisseau N°. 3. 

haut, de U flot. = 1 t pouc. 5 X lig. 


Poids moteur == 1 2 marcs, 
rercou cengyl = 1 1 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


*5 


3° 


îo 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


ll,6o 


24,65 


3°> I 5 i 


3 $,10 


58,55 



















E X P ÊR I E N Ç E XXX.\ 



V a 1 s s e a u N°. 3. I Poids moteurs^ 4 jpa/cs. 
haut, de la flot. == 1 1 pouc î~iig« I rcmou ccnml = 1 J lig. , , A 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


.10. 


*5 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


q 


11,60 


11,30 


17,70 


3Jt°o 


54,35 



1*111 ■■!■] 



■bw*^ 



C H A ï i t R E II. 3/ 

Expérience XX XL 





Vaisseau N°. $. I Poids moteur*» i éraarcs. 1 
haur. de la flot. = 1 1 po. j ^ lig. 1 rcmou céderai 3x5 lig. 




Nombre de 
.piedf parcou- 
rus. 


Q 


IO 


20 


*5 


3° 


...,:: 1 




Tems du mou 

vementen de- 

1 mi-fecondès» 





11,00 


11,04 


17,04 


j*,*8 


ï*,°® 



E^PÉkïENÔE XXXII. 



Vaisseau N°. 3. I Poids moteur es i 8 marcs, 
haut, de la flot, = 11 po. j iljg. I . rcnuM» centrale i*£ lig» 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


IO 


M 


JO 


10 


Tems du mou- 
vement en de- 
irnSfecondet. 


O 


IO,6o 


lO,!^ 


\W 


30*00 


48,7* 



Expérience XXXIIL 



w 




Vaisseau N°. $. 
haut, de la tiot*;= la po. f I lig. 



Poids motutr*» ip itoa&s. 
rcmou central = 17 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 



Tems du mou 
veulent en de- 
mi-fecondes. 



IO 



10,3c 



r*,£0 



35 Résistance des Fluides, 
Expérience XXXIV. 



Vai ssiao N*. 3. 
haut, de la flot. = ix po. 5 111g. 


Poids moteur ss 20 marcs. 
Temou central = 18 Jig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


*5 


3° 
28,45 


50 
4^,05 


Tems du mou- 
vement en dtr 
mi-fécondes. 


O 


I0,2O 


1^58 


24,07 



Expérience XXXV. 



Vaissbau N°. 3. I Poids moteur = xx marcs, 
haut» de la flot. = 1 1 po. 5 -L lig, 1 remou central = 19 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


15 


30 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9>90 


18,18 


2 2,8l 


**,5>3 


44» i* 



Expérience XX XVI. 



Vaisseau N°. 3. K Poids moteur sas 24 marcs, 
haut, de la flot. = iz po. 5 1 lig. I remou central = 10 lig. I. 


Nombtv j. 
pie^ds parcou- 
rus. 





1 

IO 


20 


15 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9,îo 


I7i3^ 


21,50 


25,78 


4^,07 



C h i i i t e s IL 37 

Expérience XXXV1L 



Va iss eau N°. 3. 
haut» de la flot. = xi po. 5 1 lig. 


Poids moteur t=z 5 marcs, 
remou central = ti lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


*f 


3° 


*o 
40,70 


Tems du mou* 
vendent en de-. 
mi-fecondei. 





9,oo 


1^4 


21,00 


24,pO 



Expérience XXXVIII. 



Vaisseau N°. 3. 

haut, de la flot, = xi po. f - lig. 

1 " a 


Poids moteur = 1 6 marcs, 
remou central = 1$ lig. 


Nombre de 
piedf parcou- 
rus. 


6 


10 


20 


** 


30 


i<> . 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 





8,80 


16M 


lO^Q 


*4>75 


40,* 5 



Expérience XXXIX. 



Vaiss eau N°. 3. 
haut, de la flot. = 11 po. ci lig. 


Poids moteur ssa 2 8 marcs, 
remou central = 14 lig. >• 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


M 


3° 


*o 


Tems du mou 
veinent en de* 
rai-fecondes. 


i • 


8,21 


16,15) 


19*61 


*3>*f 


38,53 

J 



L. 11 j 



38 Résistance des Ftuiais; 
Expérience XL. 



VitSSïAU N°. ï* 
haut. de U flot, = u po. 5 1 1%, 


Poids moteur an 3 omarcs. 
remou central = té lig. 


Nombre 4e 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


xo 


*1 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,06 


11>6* 


19,*$ 


23,06* 


37>*f 



Expérience XLL 



Vaissbao N°.j. I Poids moteur =s 32 marcs, 
haut, de la flot, s 1 1 po, s I lig- I remou central » 19 Hg. 



Nombre do 

pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


*% 


3° 


Ten» du mou- 
vement en d«- 
mi-fecondes, 


O 


7,80 


i*>3° 


ip>oo 


22,40 



50 



36,20 



Expérience XL IL 



Vaisseau N°. 3. 

haut* de la flot. = ix po. 5 llig. 



PoidS moteur s= 3 5 marcs, 
remou central = jillig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 



Tems du mou 
vement en de- 
mi-fecondes. 



IO 



7,37 



IO 



I4>7Ï 



** 



18,06 



3° 



21,83 



1° 



Chapitre II. $9 

Expérience XL III. 



Vaisseau N°. 3. 
haut, de la ftôt. = 12 po. 5 - Iig* 


Poids motfca = \ % marcs, 
remeu central - 342.11g. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


15 


JO 


50 


Tems du moji- 
' vemenr, en de- 
mi* fécondes. 


O 


7,ii 


M\9*' 


17,3! 


20,fO 


33*5° 

\ 



Expérience XLIV. 



Vaisseau N°. 3. 
haut, de) h ftoc. = 1 f po. 10 lïfc. 


l 
Poids mote ur = 20 marcs. 

* remou central = 15 lig. 


Nombre de 
s pieds parcou- 
rais. 





* 10 


> • 
20 


' *5 


30 


50 


Tems du ai ou 
vemeht en de- 
mi-iecondes. 

t ... 


O 


io,5> 5 


21,32 


2 £,25 


3MÎ 


50,75 • 

1 



j tf îgne de, 
floctaifon. , 



Expérience XLV* 



Vaisseau N°. 3. 

haut. Je la flot. = 1 f po. 10 lig. 


Poids moteur = ^marcs. 
remou central = 18 lig* 


1 

Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


*5 


30 


50 


Tenu du mou* 
vement en-de- 
mi-fecondes. 

* 1 1 » 


O 


io,ôo 


I 


M* 


24,12 


28,43 


4^,5o 



L 1Y 



£Q RÉSISTANCE DES FlUÏDIS, 

Expérience XL FI. 



. Vaisseau N°. 3. 
haut, de la flot* = i y po* io Kg. 


' ■ 1 

Poids moteur= 18 marcs. 

remou central = 11 lig» 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IQ 


»o 


if 


5° 


; 5:0 

43>*i 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecoodes. 


9M 


18,51 


2.2,4$ 


%6#l 



£x?i«i£ycï XLVIL 



Vaisseau N°. 3. I Poids moteur 2=33 images, 
haut, de la flot» = 1 5 po» 10 lîg* 1 remou central = 14 Kg» 


: 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


2Û 


M 


3° 


5o 


1 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


9*17 


I7,»7 


n>37 


15,1» 


41,00 


' 



Expérience XLVlîh 



Vaisseau N°. 3. 

haut, de la flot. = tj po. iolig. 


Poids moteur sa 3 6 marcs, 
remou central = 17 1 Hg*. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


*5 


S° 


10 

4**71 




Tems du mou- 
vement en de- 
ml-fecondes. 


O 


8,eto 


16,16 


2 0,0 6 


*4>crf 





Cba? itri IL 41 

Expérience XL IX, 



Vaissb.au N°. 3. 
haut, de la flot. = 1 y po. 10 lig. 


Poids moteur s= 40 marcs, 
remou central = 3 3 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
ru*. 


•O 


10 


20 


*7 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes 


O 


8,06 


M»4« 


I5?>i8 


11,50 


3*>*° 



Expérience L. 



Vaisseau N°. 3,. 1 Poids moteur =44 marcs, 
haut* de la flot* = 15 po. xolîg. 1 remou central =56 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


M 


V 


, *° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 

ê 


7,70 


14,10 


18,50 


*°>99 


34,6*6- 



EXPÉRIENCE L'I. 



Vaisseau N°. 3. 

haut, de la flot. — 15 po. 10 lig. 


1 

Poids moteur =48 marcs, 
remou central = yo lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


If 


3° 


*° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 

1 


7,00 


13,80 


I7,M 


10,44 


33>^ 

— — J 



H*. 4* 



4* RisiSTANCfi dss Fluides, 
Expérience LU. 



Vais seau N°. 4. 

haut, de la flot* = 1 1 po. 5 1 Hg« 



Poids moteur = 1 6 marcs. 
• remou* 



Nombre de 
pied* parcou- 
rut. 


O 


10 


20 


3° 


Temsdumou 
veinent en de- 
mi-fecondes. 


O 


11,05 


21, l8 


3M° 



10 



S*,** 



Expérience -LUI. 



~ 



Poids moteur c== 20 marcs. 



haut, de la fl< 


>t. = npo. fi lîg. I 


rem 00 centra! — il lîg. 
rem ou latéral - i6*Iïg. 


Nombre de 
pied* parcou- 
rut. 


• 
O 


IO 


20 


3° 


f°' 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- féconde». 


O 


10,11 


I$>,rfO 


**M 


4*>o* 



1 



Ex p é RîEire s LIF. 



Vais se ao N°. 4, 

haut, de la flot. = 1 1 po. $ 1 Hg. 


Poïds M0TEtfR^3=si4 marcs. 

remou central = 13 Iig. 
remou lacérai =17 lîg. 


Nombre de 
pieds parcou- 
t rut. 


O 


IO 


20 


3° 


*o 


Tenu du mou- 
vement en de- 
1 mi-fecondet. 

LU— 


O 


9>$1 


17,45 


25,80* 


4*,.*7 



Chapitre II. 
Expérience LV. 



éï 



V A I S S E A U N°. 4- I 

haut . de la flot, = 1 x po. f I Kg. 1 


Poids iioteuksss 18 mates. 

remou * 




Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 





10 


10 


3° 


jo 




Tems du mou- 
vement en de- 
rai-fecondea. 


.a 


8,3° 


**,3° 


*3>* 8 





Expérience LVI. 



r ... » 

Vaissiao N*. rf. ! Poids moteur = 8 marcs* 
haut, de la flot* = 11 po. S lig. 1 remoa central = 5 lig. 


r 


NomVc dt 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


M 


10 


50 




Tenu du mou* 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


*h9* 


34,3° 


40*7 y 


^•75 


1 



■ < 

i' e ligne de 
floctaifoa* 



Expérience, LVII. 



Vaisseau N*. rf. 

haut.de la flot. = 11 pouc. 8 lig. 


Poids moteur r= 10 marcs, 
rcraou central axa Kg. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


*1 


jo 


10 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 

1 ', 





1^78 


30 t o6 


37,38 


$9*66 



$4 Résistance des Fluides, 
Expérience LVIII. 



Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot. = % * pouc. 8 lîg. 


Poids moteur = i % marcs, 
remou central = x8 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
ru». , 





10 


*ï 


3° 


5° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi -fécondes. 





IT,4* 


17,66 


33»3* 


S4>*5 



jE-JT PÉRIENCE LIX. 



Vaisseau N°, 6. 
haut, de la flot. = 1 2 pouc. 8 lig. 


• Poids moteur =14 maies, 
remou central = 18 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


M 


3° 


f° 


Tems du 
mouvem. en 
derai-fecon. 


O 


io,j8 


z6,o6 


3°»*4 


*o,8o 



Expérience L X. 



Vaisseau N°. 6. 
haut, de la flot. = 11 pouc 8 lîg. 


Poids moteur = 16 marcs, 
remou central = 1 2 lig. 




* Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


M 


3° 


. 50 




Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


16,10. 


M,5>7 


i^,ii 


47,54 , 





Chapitre II. $ j* 

Expérience LXL 



ï t 1 

Vaisseau N°. 6. 1 Poids moteur = 20 marcs, 
haut, de la flot. » 1 * pouc, 8 lig. 1 «mou central = 1 € I lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


M 


3° 


50 


Tems du 
xnouvem. en 
dcmi-fecon. 


O 


*33 


*M* 


1^,3 3 


4?>i4 



Expérience LXIL 



Vaisseau N°. 6. I 

haut, de la flot. = 1 a pouc. 8 lig. ] 


Poids moteur = 24 marcs, 
remou central = jcjig. 


1 Nombre de 
piedc parcou- 
rus. 





IO 


** 


3° 


. *° 


Teras du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,oo 


19,10 


i$,6$ 


3 8 ,$>* 

. J 



Expérience LX1IL 



Vaisseau N°. 6. 
haut de la flot, = 1 1 pouc. 8 lig. 



Poids moteur a= 3 o marcs, 
remou central =3* lig. 



Nombre de 
pied» parcou- 
rus. 


O 


IO 


z * 


-30 


5<>.,' 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondei. 


O 


7,lO 


18,78 


io,pf 


34,82» 



4<S R4JIJTANGE DES Fluîdes. 

Expérience LXIK. 



Vaisseau N°. 6*. 

haut, de la flot. = x x pouc. 8 lig» 


Poids moteur sa 36* marcs, 
remou central = 4» lig. 


Nombre de 
piedi parcou- 
rut. 


O 


JO 


M 


30 


*o 


Temi du 
mouve-n. en 
demi-fecdn. 


O 


6,96 


t7>of 


20,18 


3*,7* 



Ex pari en ce. LXV~± 



Vaisseau N°. 6. 
haut, de U îlot, s 1 a pouc* 8 lig. 


Poids moteur as 44. marcs, 
remou central s jolig. 


Nombre de 
pieds parcou- 

• rut.. 


O 


10 


** 


3° 


50 


Temt du mou- 
vement en <de- 
ml- fécondes. 


O 


6>6i 


15,11 


l*,69 


30,00 















Ex PÉRI E N Ç £ . LXVL 



N°. 4. 



x* ligne de 
âouaifon. 



Vaisseau N°, 6 . 
haut, de la flot, fe 1 j po. 1 1 lig. 



BBSSSaBEaBBBBB&S9BS95=9 

Poids moteur ses 8 marcs, 
remou central = 9 l'g. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rut, 

Temt du 
mouvem. en 
demi-fecon. 



-O 


10 


** 


3° 





i*>74: 


V*67 


4*,34 



5° 



74,00 



■Mi 



< 

C H A P I T JR B II. 47 

Ex pi m en es LXVlh 



Va î s s e a o N°. 6m j Poids moteur =3 io marcs, 
haut. <fo la flot* = M po. 1 1 lig. I remou central s 1 1 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


-.. o 


IO 


*5 


î<* 


50 


T; enis du mou- 
vement en.de- 
mi-fecohdes* v 


O 


M»5« < 


»*** 


40,41 


6U%6 



Ex p tni en g e- L XVI IL 



VAISSEAU N°. 6\ 
haut, de la flot. = 1 5 po. x t lig. 


Poids moteur 5=5: i % marcs. 
. remou central ;= 1 j lîg^ • 


Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO. 


** 


39 


5° 


Tems du mou- 
vement tndc- 
mi-fecohdes. 


O 


IJ,00 


3 1,20 


! 


6*0,70 



E x p é * 1 -g #£■£-_ .LXIJÇ' 



Vaisseau N°. 6. J Poidsmoteur=== i4\"wcs. ; 
haut, de la flot. = 1 5 po. n lig. 1 remou central 9 16 lig. 


Nombre de 
pieds parepu- 

H . ,, 4, . 


. O 1 


, IO» 


2 * 


30 i ; ' 


" w : 


H Tems du rriou- 

■ veinent en'de- 

■ n&fccatides. " 


*■ ! 


..U*If 5 


-\*?'îf 


! . 

1 


'.&,*! : 



48 RÉSISTANCE DES FtUlDBSi 

Expérience LXX. 















Vaisseau N°. 6. 

bauc. de la flot, - i $ po. : i lîg. 


Poids moteur z±=u6 marcs, 
remou central - 1 8 Jig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


* o 


10 


*f 


3° 


. î° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


11,10 


17 Ao 


3*>3 ' 


Î5>°* 



Expérience LXXL 



Va i s s e à u N°. 6. 1 

haut, de la flot. = i j po. 1 1 lig. 1 


Poids moteur = io marcs. 
1 remou central =22 lig. 


Nombre de 
pieds' parcou- 
rus. 


O 


IO 


if 


30 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


IO,Il 


*4,5f 


i9>iS 


47><*7 



EÎF i\ft / E N CE L XXII. 



Vaisseau N°. 6. 

haut, de la ftoc. = x j po» xx lîg. 


Poids moteur ss z 4 marcs, 
remou central = 17 Jig. 

; . . ._ ■ 


Nombre' de 
pieds < parcou- 
rus. | 


' O 


IO 


2-5 


3° 


*o 


Tems du mou- 
vement *en de- 
mi-fecondes. 


O 


5>>8 


">43 


**>37 


43^ 



ExPiRi£NCfii 



Chapitre II. 49 

Expérience LXXIII. 



Vaisseau N°. 6*. 

hauc. de la flot, s 1 5 pp. 1 x l>g. 


Poids moteur 2= 30 marcs, 
rcmou central = jj lig. 


NombTc de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


** 


3° 


*o 


Tems du mou- 
vement en de 
mi -fécondes, 


O 


8,3 T 


io,37 


14,00 


3*>M 



Expérience LXX1V. 


Vaisseau N°. et. 

haut* de la flot. = 15 po» 11 lig 


Poids moteuk = 36 marcs, 
remou central = j* lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 

) 


M 


3° 


*o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

! . 


O j 7,83 


I8,7Î 


2Z*08 


3*>8 3 



RÉSISTANCE OBLIQUE. 

1 ' ■■■■■ ■ \ ■ ■■ <*j ' 

Expérience LXXV. 



Poids moteur = 10 marcs. 



haut, de la fl 


ocrai fon a 


1 pied. 1 


remou central = 14 
remou latéral = 0. 


lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus» 


O 


IO 


, 20 


30 


fô 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,f* 


15,0* 


il, 18 


33>°* 



N*. 7. 



jo Résistance des Fluides, 
Expérience LXX VL 



Vaisseau N°. 7. 
haut, de ht flottaHbn = x pied. 


Poids moteur == 1 z marcs, 
remou contrat = 29 lig. 
remou lacérai =0. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


ÎO 


20 


3° ' 


50 


, Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7,40 


i3>5>5 


15,80 


30,80 



Expérience L XXVII. 



Vaisseau N°. 7. 1 

haac. de la flottai fou = i pied, j 


Poids moteur = 14 marcs. 
remou central = $3 lig. 
remou latéral - o. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





„ 


XO 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi -fécondes. 


O 


6,80 


Ii,7? 


18, IO 


18,70 



Expérience LXXVII1. 



fr 



Vaisseau N°. 7. 
haut, de la flottaifon = 1 pied. 



Poids moteur = 1 6 marcs. 

remou, central = jf lig. 
remou latéral = o. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondesc 



6>f 



10 



11,87 



17,15 



f° 



*7>*f 



Chapit.ii 1 1. j-jf 

Expérience LXXiX. 



Vaisseau N°. 7« 

haut, de la floctaifon s i pied* 


Poids moteur = 1 8 marcs. 
rem«u central = ?7 lig. 
remou latéral =— î lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


20 


3° 


5<> 


Tems du mou- 
vement en de* 
mi-fecondes. 


-0 


5,55 


10,85 


15,8* 





Expérience LXXX. 



1 Vaisseau N°. 7. 
Jiaut. de la floctaifon = z pied* 


Poids moteur =zo marcs. 

remou central = j8 lig. 
remou latéral = — 4 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


*° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





M 


10,37 


15*37 . 


24,70 



Expérience LXXXL 



I Vaisseau N°. 7. 

II haut, de la flottaîion = 1 pied. 


Poids moteur s=s 22 marcs* 
remou central s 3 8 i. lig. 




Il Nombre de 
Il pieds parcou- 
|i rus. 


O 


10 


20 


30 


50 




Il Tems du 
Il monvem. en 
Il demi-fecon. 


O 


5,00 


10,00 


14,62 


23^2 


1 



BOSSi 



Dij 



J2 RÉSISTANCE DES FLUIDES, 

Expérience LXXXIL 



Vaisseau N°. 7. j 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur =xs 24 marcs. 

remou central = 35 lig. 
remou lacerai = — 6 lig. 


Nombre de 
piedsparcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


5o 


Tems du 
mouve 1. en 
demi- fecon. 


O 


4,56 


5>>5>4 


Mtfo 


13*40 



Expérience. L XXX1IJ. 



X'. 8. 


1 - ■ ■ 

Vaisseau N 


°. 8. j 


Poids moteur = 


"1 
ii marcs. I 




haur. de la flouai fon = 1 pied. [ 


remou central = 1 2 lig, % 
remou latéral = 6 lig. 


, 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


zo 


3° 


5o 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


11,50 


*3>7? 


34,n 


H, 79 



Expérience LXXXJV. 



Vaisseau N°. 8. 
haut, de la flottaifon = t pied. 


Poids moteur = 14 marcs. 

remou central = 14 l'g. 
remou latéral = 7 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O" 


10 


lO 


3° 


1° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


11,10 


21,30 


3*A° 


fi>40 


^^^^^^^n 













Expérience L XXXV. 



1 

Vaisseau N°. 8. 

haur. de la flottai fon = x pied* 


1 

Poids moteur = 16 marcs. 

remou central = n lig. 
remou latéral = 7 lig. 




Nombre de 
piedsparcoa- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


50 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


■6 


IO/fO 


2ô,63 


30,70 


fo,oo 





Expérience LXXXVI. 



Vaisseau N°. 8. 
haut, de la floctaifon =1 pied* 


Poids moteur =3 20 marcs. 

remou central = 11 Hg. 
remou latéral = 1 1 lig» 




1 Nombre de 
pieds parcour 
rus. 


O 


IO 


20 


30. 


4M° 




. Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,20 


18,20 


26,10 





Expérience LXXXVIL 



Vaisseau N°. 8. 
haut, de la floctaifon s 1 pied. 


' 1 

Poids moteur ==24 marcs. 

remou central = 27 lig. 
remou latéral =17 lig. 


Nombre de 
pied* parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


f° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,16 


16,00 


*3>*° 


38,50 



Diij 



J£ RÉSISTANCE DES Fl,UlDBs; 

Expérience LXXXVIIL 



Va.isseau N°. 8. 
haut, de la flottaifon = i pied* 


Poids moteur = x& marcs, 
rem ou central = $o lig. 
remou latéral =19 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


%Q 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7*7* 


14,87 


*M° 


37,00 















Expérience LXXXIX. 



Vaisseau N°. 8. 
haut, de la flottai fon = 1 pied. 


Poids moteur = 3 % marcs. , 

remou central = 34 lig. 
remou latéral = 11 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


fo 


Tems du 
mouvem. en 
demi- leçon. 


b 


7>i* 


14,00 


xi, 48 


34,5>* 



Expérience XC. 



Vaisseau N°. 8. I 
haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur ss= 3 6 marcs, 
remou central = 39 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


IO 


3° 


. 5o 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


7,00 


13,81 


io»37 


33» 1 * 



Chïpitrb H. 
Expérience XCL 



SS 



Va isse au N 


°.* 


POIDS MOTEUR S= 


[% marcs. 


N*. 5. 


haut, de la flottaifon = i pied. 


remou central = 20 Jig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


50 


- 


*f ems du mou- 
vement en de- 
mi-Cecondes. 





n,oo 


zz,i4 


*i>7i 


4P,7I 





Expérience XC1I. 



VAISSEAU N°. 9. I 
haut, de la flottaifon = 1 pied* 1 


Poids moteur =16 maies, 
remou centrai = 12 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


-1 


IO 


3° 


** 




Te ras du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9fil 


i8>7* 


»£,68 


41,68 





Expérience XCIIL 



Vaisseau N°. £. 
haut, de la âottaifon = z pied. 


Poids moteur 5= i q marcs. 

remou central = *4 lig. 
remou latéral = 11 lig. 


> 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


TO 


20 


3° 


50 




Te m s du mou- 
vement en d«- 
mMeoendes. 


O , 


Z>6S 


16*1 


13,0*» 


38,18 


' 



D iv 



$5 RÉSISTANCE DES PtUIDïSj 

Expérience XC1V, 



Vaisseau N°. 9. 

haut, de la flottai (on = x pied. 


Poids moteur ==2 14 marcs. 

remou centra! = aS tig. 
remou latéral = 11 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


20 % 


3° 


50 


Tems du mou 
vemenc en de 
mi-iecondes. 


O ' 


*>}* 


if>*o 


11,50 


35>5* 



Expérience XCV. 



Vaisseau N°. £. 
haut, de la flouai fou =1 pied. 


Poids moteur = 28 marcs. 

remou central = 33 lig. 
remou latéral = 5 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


5<> 


Tems du mou- 
vement en de- 
nr-fecondes. 


O 


7,8o 




20,j?f 


3V* 















Expérience XCV1. 



Vaisseau N p . $• 
haut, de la flottai Ton = x pied. 


Poids moteur s= 

remou * 


3 2 mates. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi fécondes. 


O 


7,50 


I3,*0. 


20,00 


31,6-0 















Cbapitsi IL J7 

Ex PÉRI ENC E XCVÎL 



Vaisseau N°« 


10. 
i pied. 


Poids moteur î= 10 marcs. 


N». 


10; 


haut, de liflotraifon = 


remou * 






Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


P 


IO 


20 


3° 


5? 




Tems du mou» 
vemênt en de- 
mi-fecondes. 





12,20 


n, 10 


'31,80 


4*>8o 





Expérience XCVIlL 



Vaisseau N°. 10. 
haut, de la fiottaifon = 1 pied. 


Poids moteur ksi 1 marcs, 
remou central = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


*° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


10,62 


1^,71 


28»2l 


44>3? 



Expérience XCIX. 



Vai s s eau N°. IO. 
haut, do la flottaifon = x pied. 


Poids moteurs 
remou *♦ 


14 marcs. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


fo 


Tems dp mou 
▼emerit en de- 
mi- secondes. 

I . 





5,87 


17,80 


263OO 


41,00 















£8 RÉStSTAKCE DE* FlDIDKJ, 

Expérience C. 



Vaisseau N°* io. 
haut, de la flottai fon = i pied. 


l Poids moteur a= 16 marcs. 
r<m.oi^ central af& lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


30. 


5° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


o 


M° 


17,50 


*5,oo 


35>,oo 















EXPÉRIENCE C h 



" "■' ■■■ 1 ' — "-*■ * 

Vaisskau N°. io, J Poids moteurs» io marcs. 

haut, de la flouaifon ~ x piecj. 1 «mou central = 14 lig. 

1 remou lacérai = 1 x lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


20 


3° 


5° 




Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 





8,** t 


15,75 


%l,69 


55*75 





Expérience CIL 



Vaissbau N° 

haut, de la flottai foo = 


. IO. 1 
x pied. I 


Poids moteur œs 24 marcs. 

remou central = 17 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,00 


H»50 


20,64 


32,62 



"•CHiUTll IL f$ 

Expérience CUL 



Vaisseau N°, io. 1 

. haut, de la flottaifon = i pied. 1 


Poids moteur ses i 8 intrcs. 
temou centrai =33 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

1 ; , „. 


o 


7A6 


*hl9 


! 
i5?,37 3°»37 



Expérience C IV. 



j " - """" '■' " m 

Vaissbau N°. 10. 1 

haut, de la flottaifon = x pied. 1 


Poids moteur = 32 marcs, 
remou central = 38 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


ia 


20 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

LU- 


O 


7,00 


12,87 


18,57 


28J&7 

* 



#Ex P É RI E N C E C V. 



Vaisseau N°. ii. 1 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 1 


Poids moteur= 10 marcs* 
remou central = if lig. 


Nombre de 
pi«4» parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


yo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

" 


\° 


11,62 


21,5e 


251,7* 


45,6*2 



N». 11. 



$0 RÉSISTANCE ©ES F£Ull)BS> 

Expérience C VI, 



Vaisseau N°. i i. 

haut, de la flotcaifon = i pied. 


Poids moteur = 1 i marcs, 
remou central = 18 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


• 10 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


5>,83 


18,4* 


26,16' 


4M° 



Expérience CVII. 



Vaisseau N° 
haut, de la fiottaifon = 


.... 1 

i pied. 1 


1 
Poids moteur = 14 marcs. 

remou central =11 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


20 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- lecondes. 


O 


9>7$ 


18,00 


*U$6 


19,9* 



Expérience OVIIh 



Vaisseau N°. ii. 
haut, de la flottai fora = 1 pied, 



Poids moteur s=s 16 marcs, 
remou central = 14 lig. 
remou lacérai = 6 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


20 


3° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


5M5 


I6-.88 


*3'*o 



*o 



37,70 



Chapitre II. 4t 

Expérience C I X. 



Vaisseau N°. ii. 
haut, de la flottai fon = i pied. 


Poids moteur ses 20 marcs. 

remou central = zo iig. 
remou lacérai = o. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


..3° 


*o 


Tems du mou- 
vement en de- 

j mi-fecondes. 

I 


o 


5>>3° 


If,IO 


21,50 


33>4f 



Expérience C X. 



r 

Vaisseau N°. i i. 

haut, de la flottai Ton = z pied. 


Poids moteur = 14 marcs, 
remou central - 3 ? ljg, 
remou latéral = c. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


*o. 


Tems du mou- 
vement ende- 
mi-fecondes. 
1 


O 


8,oo 


.13^0 


i$>>4? 


30,70 

1 



Expérience CXI. 



Vais seau N°. ii. 
haut* de la flottai Ton = x pied. 


Poids moteur = 28 marcs, 
remou central = 40 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


30 


'50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

1 


7,*9 


I2,pO 


18,20 


28,50 















6a. Résistance des Fluides, 
Expérience C XI L 



Vai s s e a v N?. ii. 1 

haut, de la flortaifon = i pied. 1 


Poids moteur = 31 marcs, 
remou central = 45 lig. 


Nombre de 
piods parcou- 
rus» 


O 


IO 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

1 


O 


6,9° 


12,70 


17,60 


27,60 



Expérience C X 1 1 L 



N°. il. 



Vaisseau N°. 12. I Poids moteur sb 10 marcs, 
hauc. de la flottaifon = 1 pied. I remou central = 16 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


5° 


Tems du mou- 
vement tn de- 
mi-fecondes. 


O 


*M5 


21,00 


19,70 


45,5o 



Expérience CX1V. 



Vaisseau N°. 12. I Poïdsmoteur= i2marcs. 
haut, de la flottaifon = 1 pied. I ^nou central = 11 lig. 
I remou latéral = 4 lig* 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


Tems dti mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


. O 


11,12 


l8,5<5 


26,62 



50 



41,12 



Ji 



Chapitre IL 6$ 

Expérience C XV. 



Vaisseau N°. 12. I Poids moteur a=s 14 marcs. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. I «*«»©« «n^wl = a 4 lig. 
1 remou lacerai =o. 



L- 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


Teins du mou- 
vementende- 
mi-fecondes. 


O 


10,3 2 


18,40 


25,80 



50 



19AO 



Expérience CXVL 



I - ■ — \ 

Vaisseau N°« 12. 1 Poids moteur sss 1 6 marcs. 
; haut, de la flottaifon = 1 pied. 1 "mou central = 1* lig. 

1 remou latéral = — 4 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


o 


IO 


20 


3° 


5° 


Teins du mou- 
vement en de- 
mMecondes. 

IL 





9 M 


léfiy 


*3>75 


$6,61 



Expérience CXVII. 



Va iss e ad N°. 12. 
haut, de la flottaifon = x pied. 


Poids moteur =20 marcs. 

remou central = jj lig.- 
remou latéral =— 6 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° ' 


50. 


Teimda mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





Mf. 


15,00 


21,20 


33>4g, 



6% Résistance des Fluide^ 
Expérience C XVI IL 



Vaisseau N°. ii. 1 
haut de ia flottaifon = i pied. 1 


Poids moteur =24 marcs, 
reraou central = 38 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


1° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7,70 


I4,IO 


19,6* 


| 3°>8i 



Expérience CXIX. 



Vaisseau N°. 12. 
haut, de la Bottai fon = 1 pied. 


Poids motfur = i8 marcs, 
remou central =45 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


JO 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 

- 


O 


7,17 


13,10 


18,37 


*8,cU 

-Jl 



Expérience CXX. 



Vaisseau N°. 12. 1 Poids motïur =232 marcs. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 1 remou central = 51 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


20 


3° 


S° 


Tems du mou- 
vement en de- 
JW-fecondes. 


O 


6,88 


i*>34 


17,40 


27,00 



EXPÉRIENCE 



C H A PI T,B B II Çj 

EXPÉRIENCE C XXL 



Vaisseau N°. 13. I Poids moteurs»: 10 marcs, 
haut; de la flot = 7 po* 10 lig. I ^o*» «mral = 17 1*; 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


6 


io 

• • 


*o 


M 


j* 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mt-fecondes» 





M» 


17,** 


ii>7<> 


26,00 


41,60 



i c ligne de 
floccaifoiu 



Expérience CXXIL 



*mi&*m*m 



1 ifi'i r" If I ' 



Vaisseau N°„ 13. 
haut* de la flot. = 7 po. 10 lig. 



Poids moteur ses 1 z marcs, 
remou central = i| lig* 



Nombte de 
pieds parcou- 
rue. 


b 


io 


io 


*ï 


13,81 


Terat do mou- 
vement en dt- 
mHeçéndës. 


Ô 


8,o* 


16,15 


10,44 



38,18 



=£ 



Expérience CXXI1I. 



Vaissbao N°. 13. ;| Poids moteurs» 14 marcs., 

haut, de la ilôt. = 7 po* 10 lig. I "mou central = 18 Jig. 

I rémôtt latéral s= 10 lig. 



Nombre de) 
pieds p*rcou-| o 
ras. I 


io 


io 


** 


30 


*0 


Tems du mou- 1 
vemeittenjde-| o 
ml-feoondes. | 


7,75 


1^06 


i8>8i 


11,80 


3W7 



66 RÉSISTANCB CES ¥LVtT>tSi 

Expérience CXXÎV. 



Vaisseau N°. 13. 
hauc.de la flot. = 7 po. io lig. 


: 

Poids moteur «s i 6 marcs. 

remou central =50 lig. 
remou lacérai = 1 1 lig. 


Nombre de 
pfeds parcou- 
rus. 


O 


10 


IO 


M 


3° 


50 


Tems du mou* 
vemcnren de- 
mi- fécondes. 


O 


7,40 


14,80 


18,3c 


21,30 


33>*° 



EXPÉRIENCE CXXV. 



Vaissea u N°. 13. 
haut. de la flot. = 7 po. 10 lig. 


Poids moteur s= i 
remou central ■= 3 5 


8 marcs. 


Nombre de 

pieds parcon- 
rus. 





IO ' 


20 ' 


*5 


3° 


50 


Tems, du . 
-'mouvem. c* 
demi-fecon. 




1 


6,90 


I 


3i40 


I6%8i 


15^,70 


3V5 



ÈXPÉRI E-NCE' CXXVL 

















\r " ~ïl 

Va i s s e a u N°. 13. I Poids moteur sas iô iWrcs. 
haut, de la flot. = 7 po. 10 lig. I remou central = 3-9 lig. 


Nombre de 
pteds parcou- 
rus. 





10 


10 


*f 


30 


5o. 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 





6,80 


13,10 


xtf,4o 


18,00 


3<MS 

















C&AMTS2 II. 6 7 

Expérience C XXVII. 



r 



Vaisseau tf °. ij. I Poids moteur s=io marcs, 
haut, de la flot. = n po. j ± lig* I remou central = 1 3 lig. ' 
I remou lacérai e 1 lig* 



Nombre 4e 
pieds parcou»- 
rus. 


O 


îo 


*o 


*t 


30 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


b 


n,8f 


11,60 


17,05 


îî»l° 



50 
51,00 



i c ligne de 
flottajfont 



Expérience CXXVIII. 



Vaisseau N°, 13. 
haut, de la flot. = 1 1 po. 5 1 iig. 


Poids moteur ta= 1 i marcs* 
remou central = 16 Kg. 
remou latéral — a lig» 


-Nombre .de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


M 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


11,40 


11,30 


*J*of 


3°>f° 


47»P0 



Expérience CXXIX. 



Vaisseau N°. i 3* 
haut, de la flot* = 1 2 po» s\ i'g* 


r \ — 1 

Poids moteur = j 4 marcs. 

remou central = 10 lig. 
remou latéral = 3 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


10 


*1 


3° 


*o 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





10,71 


20^00 


13,11 


28,70 


4f>» 





















M 



$8 Résistance des Fluides, 
Expérience CXXX. 



Va iss e a o N°. 13. 

haut, delà flot. = 11 po. SlHg- 


Poids moteur = 16 marcs. 

rem ou central = 14 lie. 
remou latéral = 5 Hg. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


M 


3° 


50 


, 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


10,00 


i8,^3 


H,71 


%6tfz 


41,06 





ExPÉRIENC E CX XXI. 



Vaisseau N°. 13. 1 Poids moteurs 18 marcs. 

haut, de la flou = x *• po. % I lig. 1 remou central = x6 lig. 
1 remou latéral = 7 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


M 


3° 


f° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

! 


O 


5>,*o 


17**7 


10,68 


Xf,ÏO 


3*87 



Expérience CXXX IL 





Vaisseau N°. 13. 
haut, de U flot. = 11 po. fi Kg. 


Poids moteur s= 10 marcs. 

remou centra! 230 lig. 
remou latéral = 8 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


M 


3° 


*° 




T«ras du 
meavero. en 
4*aA-1ccon. 

L ■ ■« ■ ■ - 


O 


*,00 


* 
16,31 


10,OI 


*3>57 


37,^8 



-Chamï.bb II <?£ 

Expérience C XXXIII. 



Vaisseau N°. 13. 1 Poids moteur= 22 marcs, 
haut; de la flot. - 11 po. 5 7 Hg* I remou central = 34 iîg. 
I remou lacérai = 9 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


m 


30 


50 


Tems du iqpu- 
vement en de- 
mi- fécondes. 





8,31 


iMP 


18,42 


22,00 


3ï>*<> 



Expérience CXXX1V. 



j Vaissb a N?. 13. 

haut, de la ftor. =r n po. j llig. 


1 Poids moteur = 24 marcs. 

1 remou central = $6 lig. 
1 remou latéral = 10 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


*J 


3^ 

*i>?7 


50 


Tems du mou*- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,20 


i*,M 


18,30 


1 

...I 



Expérience CXXXV. 



Vai s s b au N°. 13. 
haut, de la flot. = 11 po. ç 1 lîg 


I Poids moteur rs= 2 6* marcs. 
I remou central = jS fig» 


Nombre de 
pieds parcou- 
. rus. 


O 


Ip 


20 


*1 


21,60 


50 
34,00,. 


Te ras du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

\ 11 





7>S6" 


iMfi 


i7>75 



E iij 



J& RÉSISTANCE DBS FLUIDES, 

Expérience CXXXVl 



1 Vaisseau N°, 13, 1 Poids moteur xcsi 8 marcs, 
j haut, de la flot. s ;i po, ;£ lig. 1 femou central = $$> lig. |, 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


e 


10 


10 


** 


3« 


fo 


Tems du 
mpuuem. en 
demi-fecon. 





7,3 8 


13,81 


i(J,87 


VMf 


3*»Î7 



EXPÉRIENCE ÇXXXVH, 



J Vaisseau N°. 13. 
haut, de la flot. = 1 1 po. 5 1 lig. 


1 
Polds moteur = 30 marc*, 
rernou; central = 41 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


%o 


** 


3° 


*<> 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 





7,l8 


'3i40 


itt,5o 


19>S9 


3 1 >°î 



Expérience ÇXXXVIU 



4 e J'gnede 


Vaisseau N°. 13. | Poids moteur s= 10 marcs, 
haut, delà flot. = 1 j po. ic. lig. I reraou central = 8 lig. 
^4 ' femou, latéral =1 lig^ 




Nomlre de 
pieds parcou- 
rus. 





JQ 


20 


*f 


30 


fo 


1 
1 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


13.83 


M»7* 


3i* l î 


37>M 


1 



Chapitïï II. 7i 

Expérience C XXXIX. 



Va 

haut. 



ISS EAU N°. 13. I 

de la flot. = 1 f po* 10 lig. I 



Poids moteur = 1 i marcs, 
remou central = 1 1 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


1Q 


M 


3° 


5o 


Tems du gou- 
vernent en de,- 
mi-fecondes. 


O 


ij>9° 


14,10 


19 M 


34,ff 


54,<^o 



Expérience CXL. 



Vaisseau N°. 13. I Poids moteur ==3 14 marcs, 
haut, de la flot, = 1 j po. 10 lig. I remou central ^ 14 lig* 
I remou lacérai =s o. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


ÎO 


*S 


3<5 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-feoondes. 


O 


I2 >4 I 


12,74 


17,37 


3*>*3 


Si." 



L- 



J 



Expérience CXLh 



Vaisseau N°. 13. I Poids moteur=ic> marcs, 
haut, de la fîot.= 1 j po. xo lig. I remou central « ij 7 lig. 

f. remou lacérai = o. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


M 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecpnde*. 


O 


11,12 


i°>5* 


M>3* 


*5>,3* 


47,20 



"Fi 



IV 



73 B.4sisTANCB r cas Fluides* 
Expérience CXLII. 



Vaisseau N°. 13, 
haut, de la flot. = 1 j po> ioiig. 


Polps moteur ss r8 marcs, 
remou central = 17 Kg. 


Nqmbre de 
pieds parcou- 
rus. 


Q 


IO 


20 


** 


3° 


?° 


Tenu du mou- 
vement en de- 
1 mi-fecondés. 


O 


10*00 


15>>*4 


*}& 


*7#ï* 


44, JQ 



















jLXPÉRjEjTÇE Ç XL III 



n 



Vaisseau N°. 13. I Poid* moteur r==*o marcs, 
haut, de la flot. = 1 f po. » q lig. I remou central = 1 8 1 lig* 



L: 



Nombre de 
pieds parcou- 
rue. 


O 


IO 


20 


*f 


3» 


fo 


Tems du moiir 
vement en de- 
mi-fecondes. ' 





9>*% 


I7>57 


Ai,f5 


M.**. 


4l $ QO 



i .1- À 



Expérience ÇXLIV\ 



Vais seau N°* 13. 
haut, de la flot. = i{ po. 10 lig. 



Poids moteur = 22 marcs, 
remou central = 10 lig. 



Nombre de 
pjeds parcou 
rus. 



Tems du mou 
vement en a£- 
mi-fecondes. 



*,00 



XO 



I7,0O 



*1 



ZI,fo 



3° 



14^2 



50 

TTT— 

4Q,*Ï 



.,JJU.J.L.l"JM ll I H U. UU 



à 



C H À f | T R K I t 71 

Expérience CXLP. 



Vais sh au N<>. ij. I Pon>SM(muas5=i4 mates, 
haut, de la flpt.= t j po. 10 lig. I reroou central = ij lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


v IO 


10 


*f 


$° 


f° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,*7 


16,31 


19,* ? 


13,67 


38,40 



Expérience CXLVL 



Expérience CXLVII. 



Vaisseau N°, 14. 
haut, de la flot. - 7 po- 10 Jîg. 


Poips moteur = 10 marcs, 
rem ou central = io lig, 
remou latéral = 0, 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


*1 


3° 


10 




Tems du mou* 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


B t 6i 


ié,zs 


10,15 


i3»^7 


3*>*7 





N*. 14.' 

i e ligne de 
flottaiibn. 



Vaisseau N°. 14* 
haut, de la flot, = 7po, 10 Ifg. 


Poids moteur = 1 i marcs, 
remoa central = 16" lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O » 


10 


10 


*ï 


3° 


5» 


Tçms du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


8,30 


I4,8i 


18,47 


11,00 


34.00 














- 



*7£ RESISTANCE DES FtUIDHÎ, 

Expérience C XL VI IL 



Vaisseau N°. 14. I PoiDSM«rEus.ssi4maics. 
haut de la flot, = 7 po. 10 Kg. I remou central = } 1 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO 


20 


*ï 


*° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,00 


14,60 


i7,*o 


20,^2 



10 



Expérience CXLIX. 



Vaisseau N°. 14- I 
kauc. de U flot. = 7 po. 10 lig. I 



Poids motfur =r 1 6 marcs, 
remou central = 3* lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 



IO 



20 



»f 



30 



*0 



Tenu du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 



7,8o 



13,80 



16,2 y 



I5>,8 1 



3°»4l 



. Expérience CL. 



! Vaisseau N°. 14. 1 Poids moteur=i8 marcs, 
haut, de U flot. = 7 po. 10 lig. 1 remou central =40 lig. 


t 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


20 


M 


3° 


1o 


^ 


Tems du mou- 
vement en de- 
! mi-fecondes. 

! ., 





7,40 


i$>*5> 


l?,*S 


. *9,o$ 


20,20 





Chapitre II. .75» 

Expérience CLL 



f ■■■'' **" 

Vaisseau N°. 14. ' 1 Poids moteur = 20 marcs, 
haut. dct la flot. = 7 po. ro lig. 1 remou central =44 ïiç. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


*1 


3° 


$0 
28,10 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7>oq 


**,79- 


if,io 


18,1e 



Expérience CLIL 



Vaisseau N°. 14. 1 Poids moteur = 12 marcs, 
haut, de la floc. = 7 po. to lig. 1 « m <>u central -47 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


. 20 


If 


3° 


fO 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


6 $ 6o 


11,20 


14,60 


17,3 * 


17,00 





Expérience Chili. 



- 

Vaisseau N°. 14. 

haur. de la flot. = 7 po. 1 lig. 


Poids moteur =5 1 4 marcs, 
remou central = <o lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


14*40 


30 


le*,** 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


6>$ 


u* 



















*fC RÉ^STAKCK DES FtUIDlSi 

Expérience CL IV. 



i* ligne de 
floiuutgii. 



Vaisseau N°« 14. 
haut, de la flot* = 1 1 po. 5 - lig. 


=■ 

Poids moveursc: 10 marcs, 
remou central = 1 f lig. 
rcraou latéral =— a lig. 


M ombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 

O 


IO 


10 


*f 


3° 


50 
47,18 


Teins du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


Il,8l 


11,60 


M>54 


3 >4<^ 



Expérience CLV. 



Vaiss eau N°. ftt. 

haut, delà flot. = n po. f I lig. 


Poids moteur = 11 marcs. | 

remou central = i& lig. 1 
remou latéral =— x lig. | 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


M 


30 


50 1 

1 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


II,O0 


I 


5>,8o 


23,11 


*7,5o 


4*>8* 



Expérience CL VI. 



Vaisseau N°. 14. 
haut, de la flot. = 1 1 po. 5 L lig. 


.1 

Poids moteur =14 marcs, 
remou central = 10 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 
17,84 


*f 


3° 


» 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi* fécondes. 


O 


10,00 


11,00 


155,00 



Chaîiike It <Jf 

Expérience CL FIL 



Vaisseau N°. 14. 
haut, de U flot. = 11 po. 5 1 lig. 


Poids moteur = 16 marcs. 1 

remou central = 14 lig. 1 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 
O 


10 

«0 


IO 

16,90 


*f 


30 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


10,10 


13,60 


37>i* 



Expérience CLV1ÎL 



If — --— 

Vaisseau N°. 14. 
'haut, de la flot. = 11 po. 5 i. lig. 


Poids moteur = 1 8 marcs, 
remou central = 19 lig* 




Nombre de 
pieds parcou- 
ru*. 


O 


IO 

£,00 


IO 


*5 . 
1^,00 


30 


*o 




.Tenu du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


if>5><> 


11,78 


3W 





ExPÊRIEffCE CL IX. 



Poids moteur =: 10 marcs. I 
remou central = $5 lig. 



Va iss eau N°. 14* | 

haut, de la flou = 1 1 po. 5 1 Hg. 1 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 




30 

11,01' 


Tems du mou- 
vement «n de- 
mi-fécondes» 


O . 


*,4Q 


IÇ,00 



50 



34,00 



f9 RésiSf AM6H Ï)ES tLVtVÊSi 
EXPÉttl ÈlfC E CLX. 

















Vaisseau N°. 14. 
haut, de Ja flot. = 1 2 po. 5 llig 


■ Poids MOTEtJR = 14 marcs. 
1 remou central = ^0 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
ru». 


O 
O 


ÎO 


20 
14,00 


*5 


3° 
1^81 


31,10 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


7,$o 


1^,70 



Expérience CLXL 



Va 1 s s e a o N°. T4. I Poids moteur ==2 8 marcs, 
hauc. de la flot.= 11 po. j £ lig. I remou central = 45 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


i*,i* 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7,00 


I3>°4 


iS,6i 


**»3° 



Ex pèitr e ircÉ Cl XII. 



T F ' '■ — ■ 1 

Vaisseau N°. 14. I Poids mûteursss 30 marcs, j 

1 haut, de la flor. ^ 1 1 pô. j /. lig, 1 réxnoa central = 50' Kg. - I 

i — - ■- - --* 



Nombre $e 
pieds parcOu-» 

rus. 


O s 


IO 


«20 


*f 


3° 


S© 


"Tems du mou- 
vement en de* 
mi-fecondes. 


O 


d,5o 


12, IO 


i7>44 


*7,ff 



C H A Y i'T'B B H. 7% 

Expérience CL XIII. 



Va 

haut. 



ISS fi AD N°. 14; I 

de la flot* » 1 5 po. 10 lig. I 



Poids moteur = 10 marcs. 

rcraou central = 11 lig» 
remou latéral =— j lig. 



Nombre dé 
pieds parco* 
rus. 


O 


10 


10 


*5 


3° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


l*>5* 


23,7* 


%7>66 



5° 



51,50 



3 e ligne d* 

fiottaifbn* 



EX P ÉRIENCE CL XIV. 



Vaisseau N°. 14- 
haut, de la flot. = 1 y po. 10 lig. 



Poids motBur ssii marcs, 
remou *. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 
O 


IO 


20 


*5 


3° 

3°>47 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


H 5 5>0 


11,75 


*5»3 X 



50 



4*,87 






Expérience CL X T. 



Vais s b au N°. 14. 

haut, de la flot. = if po. 10 lig. 


1 Poids moteur 2=14 marcs. 
I remou *. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 

10,85 


20 


*5 


3° 


5° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

l!--— 


O 


20^40 


24)00 


28,50 


44,oo 



So Résistance des FluiSes", 
Expérience CL XV h 



Vaisseau N°. 14. Poids moteur &b i 6 marcs, 
haut, de la flot. = 1 5 po. 10 lig. . remou central 318 lig* 

remou lacérai = —5 îîg. 


Nombre dé 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


50 


Tems du 
roouvcn. en 
derai-fecon. 


O 


lo,*o 


1*00 


**,8f 


4*»*0 



Expérience CLXV1L 



Vaisseau N°. 14* | 
haut, de la flot. = 1 y po. 10 lig. I 


Poids moteur = 1 8 marcs, 
remou central = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


*o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-feconde*. 


O 


io,oo 


18, IX 


**,*7 


Z9A-L 



Expérience., CLXV11L 



Vaisseau N°. 14. 1 Poids moteur = zo marcs, 
haut, de la flot. = 15 po. 10 lig. I remou central = 30 lig. 


Nombre '3fc 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO 


20 


ï* 


*° 


Tems du* 
mouvem. en 
dtmi*fecon. 


O 


5>j70 


16*, 6* 2 


23,82* 


3^4 



EXP£ZI£NC£ 



Ghamtr j II. 81 

Expérience CLXIX. 



Vais se au N° 


• tU 


Poids moteur ==] 


[6 marcs. 


N». if. 


haut, de la flot. = n po. 5 1 fig. 


remou *. 


, 


Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO 


' 10 

17^1 


^ o 


50 




Tems dû mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


*,o8 


îf,n 


41,00 





Expérience CL XX. 



Vaisseau N°. 15. 
haut, de la flot = 11 po. 5 .1 lig. 


,_■.■ ..-.^ 

roiDS moteur = io marcs, 
remou central = iSHg. 
remou latéral « 11 lig. , 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


30 


50 


Tems du mou* 
renient eh de- 
mi-féconde». 


O 


8,0O 


**>î? 


13,08 


37>$o 



Expérience CL XXL 



Vaisseau N°. i?. 
haut, de la flot. = la po. 5 \ Hg» 



Poids moteur = 14 marcs. 

remou central = 14 Iig. 
remou latéral = 1% lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 



10 



6jO 



14,00 



10,00 33,31 



50 



83 Résistance des îluidej, 
Expérience CLXXII. 



Vaisseau N Q . if. 1 Poids moteur =28 marcs* 
haut, de la flot. = n po. j£ lig. 1 rem ou central = 30 lîg. 

1 rcmou latéral = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


ÏO 


20 


3° 


50 


Tems* du 
mouyem. en 
denïi-fecon. 


O 


6,oo 


12,50 


18,84 


3i,zb 



EXPÉRIENCE CLXXIII. 



N». I*. 



Vaisseau N°. 16. 
haut, de la flot. = 11 po. 5 1 lig* 


Poids moteur = 1 % marcs, r 
remou *. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


50 


Tems du 

mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


9,iz 


I7,ff 


**>**■ 


40,33 



Expérience CLXXIV. 



Vaisseau N°. 16. 

haut, delà flot. = 12 po. 5 Ilig. 


Poids moteur s=si6 marcs, 
remou \ 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


io 


zo 


j 30 


fo 


T«m*-chi mou- 
vement en de- 
roi-fecondes. 


O . 


8,22, 


i$,6o 


12,50 


3*>*f 
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Expérience CLXXV. 



Vais se a u N°. îo\ 1 
haut, de la flot.= 12 po» ?1 Kg* 1 


Poids moteur = 20 marcs, 
remou central = 1 8 lig. 
remou lacérai =n lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





7,22 


13^1 


20,10 


3*> I% * 



Expérience CLXXVL 



Vaisseau N°. 16. I 
haut, de la flot. = x 2 po. 5 1 lig. 1 


Poids moteurs 24 marcs, 
remou *. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


6*5 


H,37 


18,07 


19,00 



EXPÉRIENCE CLXXVÏL 



Vaisseau N°. 17» I Poids moteur = i 2 marcs. 

haut, de la flot* = 1 2 po. 5 £ lig. 1 remou central = 1 8 lig. ' 
1 -remou latéral = 11 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


20 


3° 


50 

65,00 

I 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


13,10 . 


%6 9 I1 


35MO 



N«. 17. 



Fij 



&$ Résistance des Fluides, 
Expérience CLXXVIU. 



Vaisseau N°. 17. 
haut, de la flot. = 11 po. yllig. 


Poids moteur as 1 6 mates, 
remou central = 14 lig. 
remou latéral =t8 lig» 


Nombre de 
pieds parcou- 
ru». 


O 


IO 


20 


3° 


5° ' 


Tems du mou- 
vement en de- 
nù-fecondes. 


O 


II,IO 


*3^3 


$4^3 



Expérience CLXX1X. 



Vaisseau N°. 17. 
haut, de la flot. = 1 1 po. 5 1 lîg. 



Poids moteor=20 marcs, 
remou *. 



Nombre de 
pieds parcou- 
ms. 


O 


IO 


10 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9>*o 


l9 t 90 


Z°>*1 


fl.OO 



S 



Expérience CLXXX. 



Vaisseau N°. 17. 
haut, de la flot, su po. y± lîg. 


Poids moteur x=^ 4 marcs, 
remoO *• 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. .- 


O 


10 


2,0 


3° 


50 


Terne du 
monvem en 
deoû-fecon. 


O 


7,6*0 


17,12 

i. 


27,83 ; 


46*,8o 



C H A P I T R B ir. 8f 

EXPÉRIENCE' CLXXXL 



Vaisseau N°. 18. 
haut, de la flot. = n po. 5 1 lig. 


Poids moteur = 1 2 marcs. 

reraou central = 19 lig. 
remou lacérai 3 ijlig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


fo 


Tems du 
i/iouvem. en 
demi-fecon. 


O 


11,60 


24,00 


3^50 


i$,QQ 



Expérience CL XXXII. 



r- 



Vàisseau N°« *8. I Poids moteur 5= ré marcs. 

haut, de la flot. = 1 i po. .y i. Hg. ! remou central = 14 Ifc- 

remou latéral =18 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


*o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


9>i° 


*0|lf 


3M° 


5M° 



Expérience CLXXX1I1. 



n: 1». 



Vaisseau N°. 18 . 1 Poids moteur sss 20 marcs. 

haut, de la flot. = U po» y £ lig* | remou central = jo lig. 
| remou latéral s 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


zo 


20 


3° 


50 


Tems du 
mouvera» en 
demi-fecon. 





«»©o 


10,10 


28,60 


47,*o 



F i»j 



86 Résistance des Fluides, 
Expérience CLXXXIV. 



Vaisseau N°. 18. 1 Poids moteur =: 24 marcs. 

haut, de la flot. = r 1 po. f ilig. 1 rcmou central = 56 lig. 

1 rcmou lacérai ~.$olig. « 


Nombre de 
1 pieds parcou- 
rus. 


O 


IO ~ 


ZO 


3° 


50 


Tems do mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,80 


18,71 


*7,7P 


44,8p 


\ 



RÉSISTANCE 

DE QUELQUES SURFACES 
COURBES. 



Expérience CLXXXV. 



w. 19. 


Vais-sb ad N°. 19. 
haut, de la flot, s 7 po. to lig. 


Poids moteur = i% marcs, 
remou central = 16 lig. 


i e ligne de 
flocuifon. 






Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


10 


3° 


*0 




Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 

1 


8,o6 


16,07 


",7Ï 


36,00 



Chaï'ïtsï JM. Sj 

Ex péris n c~E- CLXXXVL' 



f — — : =] 

VéîH-fAO N°. \$. L Poids moteur a=s i6 marcs, 
haut, de la flot. = 7 po. ro lig. E ' feraou central = h Jig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 : 


20 


>j 


^:. 


. 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes, 


O 


7,4o; 


*ij/7r 


20,101 . 


32,20 





E X P É RI E N C 'E CLXXXV1I. 



Vaisseau N°. 19. 1 Poids moteur ssa 20 marcs, 
haut, de la flot. =s 7 po. 10 lig. 1 temou central =40 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


10 


3° 


50 . 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-feconde*. 


O 


*,^ 


\tfi% 


18,7^ 


2p,6*o 



Expérience CLXXXVUl. 



Vaisseau N*. i*. 
haut, de la flot. = 7 po. 10 lig. 


Poids moteur = 24 marcs» 
remou central = 4* lig. 


Nombre 'de 
pieds parcdu- 
rus. 


' O 


10 : 


20 


3° 


1° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-féconde!. 


O 


£,28 : 


11,83 


'7,33 

J 


27,40 



Fiv 



SS RésrsTANçE dbs Fruroïs, 
Expérience, CL XX XIX. 



t* ligne de 
ûottâïCon. 



j Vaisseau N°.,i*. 
1 haut, de la flot, = 1 1 po* f 1 lig. 


Poids moteursss. li marcs, 
remou central = io lig. 


! Nombre de 
1 pieds parcou- 
1* ru$ * • 


O 


io : 


10 


J° : 


lo 


! Tems du mou- 
! vementende- 
1 mi-fecondes. 

L .,, 


O 


io,oo 


15,10 


18,00 


44,00 



Expérience CXC. 



V AISS.EÀU N°. 19. ■■ 
haut, de la flot. = 11 po. î4-%. 


Pqïds moteur ss 1 6 marcs, 
remou central = x6 lig» 


Nombre de 
pieds parequ- 
rus. v. 


O 


IO, 


10 

.17*18 


,3o 


îo 


Tems du mou~ 
▼ement en <Je- 
mi-fecondes. 


O 


9,}* 


14,3? 


38,50 

I 

f 















Expérience CXCL 



V a 1 s $ 2 a u N°. 15. « I Poids moteur =3*0 marcs, 
haut, de la flot. = xx po. STi««. I remou central = j* lig. 



Nombre 4e 
pieds parcou- 
rus. 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 



IO, 



20 



8,70 I I^OJ 



30 



%%,6o 



fo 



3^4o 



Chu ix r b Ih *$> 

Expérishce CXC1L 



— i 



. V a i s s b a u N°. i*. . | ^ Pojds MOTE^tsa 14 marcft 
haut, de la flot. = 11 po, î-J lig. I rempli centrai = j8 tfg. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


4 IO( . 


zo 


- 30 


Tems du mou- 
vement en de 
mi-fecondes. 


O 


8,IQ 


I4J3 1 


II, Il 



f° 



3*,*9 



Expé&jencb CXÇJIL 



Va 1 s s £ A u N°« 15». 1 j 
haut, de la flot. = 1 j po» 10 lig. I 


Poids. MOTijDJt»» i*.ipaiçs. 
remou central = 1 j Kg* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


,. O - 


;io . 


: 2 ° 


-> 3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-feconde». 


O 


*f>3* 


ii,7f 


a 1 * 1 * 1 


4*»$* 















5 e ligne d« 
flottaifon. 



Expérience CXCIV. 



haut, 



Ai s SB a u Nt. 1^. : I PoiD$tfOTK»ssB**auurcs. 
:. de la flot. = 1 5 po. 10 (ig« I remou central s *q lig* 



Nombre de 
pied» parcou- 
rt». 


O 


t IO c 


40 . 


30 


f* 


Tems du raou- 
vemeat en de- 
mi-lecondes. 


O 


9*o { 


18,00 


^%6,$% 


4*,** 



MMi 



$o Résistance des Fluides» 
Expérience CXCV. 



». \ 

i* ligne de 
fiottaifon. 



Vaisseau N°. 20. 1 Poids moteur sas 6 marcs, 
haut de la flot. s ix po. 8 lig. 1 rc mou central » 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou 
rus. 


O 


10 


M 


1o 


Teins du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9,10 


*o,SÏ 


3Ï>70 



Exp~êri EVCE CXCVL 



Vaisseau N°. 20. 1 Poids moteur = 8 marcs, 
hant. de la flot. = 11 po. S lig. 1 temou central as 30 lig. 


Kombre de 
pieds parcoa- 
rus. 


4 O 


10 


M 


ï° 


Tems do 
mouvem.- en 
demi-fecon. 

' 


b 


^87 


18,00 


31,18 



Expérience. CXCVII. 



VaiuiauN . 20, 
haut, de Urfiot. o<ia?o. 8 lig. 



Poids moteur ss 10 marcs, 
rernou central = $8 lig. 



Nombre (de 
pieds- -parcou- V, 
ras. 



ÎO' 



*f 



fo 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes» 



7>4<T" 



iM5 



i7>i>o 



C H A M T & 1 II. $X, 

Expérience CXCVIII. 



V a i s ra a d N°. zo. | Poids moteur =s i * marcs, 
haut, de la flot, ss il po. 8 lig. I rcmou central = 48 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


** 


*o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


6,z$ 


I4>5* 


%6,$6 













Expérience CXCIX. 



Vaisseau N°. xo. 1 Poids moteur == 8 marcs, 
haut, de la flot. = 1 s po. 1 1 lig. J rcmou central = a lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


1, 10 

l . *'■_ . . . -*. 


**, 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


. . . 


' 10,71 


^6,69 



*• ligne de 
flottaifon. 



Expérience C C. 



Vaisseau N°. 10. 1 Poids moteur as 10 marcs, 
haut, de la flot. = 1 j po. n lig. J remou central = }61 lig. 


Nombre de 
, pieds parcou- 
rus. 





IO 


*f 


i<> 


Tems du mou- 
vement en de» 
mi-fecondes. 

K- 





7>8» 


I7»3p 


3MO 



<$£ RÉSISTANCE DBS FLUIDES, 

Expérience CCI. 



VaisM'Ao N°. 20. | Poids moteoÎ; 
haut, de la flot. « 1 y po. 1 1 lig. I rempli central 


= 12 marcs. 
= 40 tfg« 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


*f 


fo 


Tems du 
moavem. -en 
demi-fecon. 


O 


7,00 


17,00 


3°>7f 




Chapitri IIL pjf 



CHAPITRE IIL 

Expériences fur la Réjijiance des Fluidesi 
dans des canaux étroits. 



i. hJ AN 



s le badin qui a fervi aux Expériences 



précédentes , on a établi (PI. III, Fig. 1,2,3),! Plan. m» 
une certaine profondeur, un plancher bien horizontal \* V 
quiavoit environ 75* pieds de longueur fur xi çieds 
de largeur. Deux cloifons verticales & fans celle pa- 
rallèles , s'approchent ou s'éloignent l'une de l'autre 
pour former un canal plus ou moins étroit ; elles font 
foutenues par des trayerfes qui gliflent dans des fentes 
qu'on a pratiquées à travers dès pieux verticaux qui 
forment deux rangées parallèles , diftantes lune de 
l'autre d'environ 6 pieds 10 pouces. 

La Figure I repréfente le plan du baffin , du plan* 
cher & du canal. La Figure 2 eft la coupe verticale 
& longitudinale du canal ; & la Figure 3 en eft la 
coupe verticale & latitudinale. 

2. Lorsque le canal étoit fort étroit , il n'a ja- 
mais été poffible de faire aller le bateau en ligne droite 
avec le fecours d'un gouvernail. On a employé , pour 
cela, quatre poulies égales , bien mobiles, aflèmblées 
deux à deux dans une même chappe ; l'un des aflèm- 
blages étoit fixé au milieu de la tête de la proue, l'autre 



$4 RÉSISTANCE DES FlUIDÏS, 

au milieu de la tête de la poupe ; une corde tendue ' 
horizontalement avec force à l'aide d'un treuil , fuivant 
la direction du milieu du canal , paflbit entre chaque 
paire de poulies; & le bateau étoit obligé de fuivre la 
direâion de cette corde qui faifoit tourner de part & 
d'autre les poulies en fens contraires, (ans frottement 
bien fenfible. Les poulies , qui font toutes les quatre 
de bois de buis» ont chacune i pouce 7 lignes 7 de 
diamètre ; & leurs tourillons qui font de cuivre, ainfi 
que les chappes , ont une ligne \ de diamètre. 
On voit (Fig. 4) le plan d'un aflemblage de pou- 
Rg*4&$-lies; & (Fig. y) , fa coupe verticale & perpendi- 
culaire à la direction du mouvement. 

3. Dans la plupart des Expériences qui fuivent , 
le canal eft ouvert par les deux bouts , pour per- 
mettre au Fluide de fuir devait le bateau , & au 
Fluide poftérieur de le fuivre , comme cela arrive 
dans un canal étroit de longueur indéfinie. Mais nous 
avons fait auffi quelques Expériences , les deux bouts 
du canal étant fermés, pour comparer les réfultats de 
cette hypothèfe avec ceux du premier cas. 

Par la profondeur de l'eau dans le canal , nous 
entendrons toujours la hauteur de l'eau au-deflus du 
plancher qui forme le fond du canal. Nous avons 
varié cette profondeur, en intrpduifant plus ou moins 
d'eau dans le baffin. 



Chafitrb III. 



5>$ 



LE CANAL ÉTANT OUVERT 

PAR LES DEUX BOUTS. 
RÉSISTANCE DIRECTE. 



Expérience I. 



Profon. du canal = i ç po. i lîg. 
largeur du canal = x8 po. ±. 

Vaisseau N°. i. 

haut, de la flottaifon = i pied. 


Poids moteur =16 maies, 
remou central = n lîg. 
reniou latéral = 11 lig* 


I e profon- 
deur fie i - lar- 
geur du ca- 
nal. 


Nombre • de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


50 


No. 1. 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


U, 04 


21,6*1 


31,81 


*o,86* 





EX PÉRX E N C E IL 



Profon. du canal = 1 $ po. 1 lig. 
largeur du canal ss 18 po. -1. 

Vaisseau N°. ï. 

haut, de la flottaifon = x pied. 


Poids moteur = 20 marcs, 
rejnou central = x6 lig. 
remou lacérai = 11 lig. 


Nombre de 
pied* parcou- 
rus. 


O 


1° 


zo 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 

i — — 


O 


10,80 


10,35 


*9>70 


4**9% 



ptf RésitTANCK DES FtUIDES, 

Expérience III. 



Profon. du canal = x 5 po. i lig. 
largeur du canal =1$ po. * lig. 

Vaisseau N°. i, 

haut, de la flottai fon s 1 pied. 


Poids moteur =14 marcs. 

remou central = 30 lig. 
remou latéral = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO 


, 20 


3° 


$0 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondei. 


O 


5>>8f 


17,^0 


*^31 


42,30 



Expérience IV, 



Profon. du canal = 1 j po. 2 lig. 
largeur du canal = 18 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. i. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur=»8 marcs, 
remou central = i\ lig. 
remou latéral = 30 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


10 


30 


50 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


5,00 


17,10 


2f,*0 


3*>,8o 

1 





Expérience V. 



Profon. du canal = i f po. 1 lig. 
largeur du canal = 18 po. 6* lig. 

Vaisseau N°. i. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 



Poids mot£ur= 3 1 marcs. 

remou central = 40 lig. 
remou latéral = 34 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





IO 


10 


3° 


S* 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


8,3° 


io-,50 


*4>M 


38,** 



-Jl 



^» 



mmpmm 



EXP£RIJSNG£ 



• C» A PITRE III. 
E'xP Ê R ÎE-lt CE VI. 



91 



PgoFON. du canal = r y p>o. i Jig. 
largeur du, canal = 18 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 2. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur s=s 31 marcs, 
reqaou central = 18 lig* ; 


Nombre dt 
pieds -parcou- 
rus. 


O ' 


IO . 


'20 . 


30 1 fo 


Terns du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


17,08 


1^96 


4f,f8 1^8,83 



Ex P ÉRI £ V'fc '»'"•■ F"//. 





.PROFON»ducanal = f ç_po. ilig. 
largeur du canal = 18 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 2* ; 

haur. de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur =2 40 marcs, 
remou central = 14 lig. 
remou latérale 18 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


'. IO 


T ï IO 


- 30 


50 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


p 


IT»7J 


19 A\ 


< 4i>5° 


ti,?*, 



EX PÉ RI E NCE VIII. 



PROFON.ducanal=içpo.ilig. I Poids moteur = 48 marcs, 
largeur du canal = 28 po. $ lig, ■ 

Vaisseau N°. 2; 

baur. de la flottaifon = 1 pied. 



remou central = 30 lig. 
remou latéral = 14 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 




"20 


30 


10 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 

* 


Ï7 9 66 


35>>4i 


Î9,n 



N°. V 



N« 



p8 Résistance des* Fluides; 
Expérience IX. 



PROFON.du canal = 15 po.iHg. 1 PoiDS MOTEUR s=3 fémaiCS. 
largeur du canal =a8po. 6 lig. 1 „ . .. 
x % -il * I remou central = m lig. 
VAISSEAU N~ i. 1 remou latéral m%6 lig« 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 1 


Nombre de 
pieds, parcou- 
rus. 


O 


10 


%0 


3° 


So 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


13*70 


M,*o 


3 $,30 


54,80 

1 



Expérience X. 



Profon. du canal = 1 f po. 1 Hg. 
largeur du canal = 18 po* 6 lig. 

Va 1 s s e a u N°. 4. 

haur.de la flot. = 11 po. 5 t Iig. 



Poids moteur = 14 marcs, 
remou central == 1 8 lig. 
remou latéral = ir lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


€> 


17,14 


3 2 >7* 


41>96 


6p,S6 



Expérience XL 





Profon. du canal = 1 s po. 1 lig. 
largeur du canal = 18 po. 6 lig. 

Vaisseau N*. 4. 

haut* de la flot. = 11 po. 57 lig. 


Poids moteur =53 1 marcs. 
- remou central = 24 lig. 
remou latéral s 18 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


ZO 


3° 






Tems do 
tnouvem. en 
demi-fecon. 


O 


I*>°* 


18,40 


40^0 



Chapitre. III. $>£ 

Expérience XII. 



PROFON, du canal = 1 5 po. x lig. 
largeur du canal = 18 po. 6 Jig. 

Vaisseau N°, 4. 
haut, de la flot. = 11 po. s\ lig. 


Poids moteur = 40 marcs, 
remou central s 30 lig. 
remou latéral = 2. 1 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


fo 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 

L 


O 


*lM 


15,4* 


3*>5° 


i%M. 



Expérience XI IL 



- 

Profon. du canal = 1 ç po. 1 lig. 
largeur du canal = 18 po, 6 lig. 

Vaisseau N°. 4. 

haut, de la flot. = i z po. 5 7 lig. 


Poids moteur = 48 marcs, 
remou central = $6 lig. 
remou lacérai = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


5° 
51,50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


13,00 


14,50 


35,°° 



Expérience XIV, 



Profon. du canal = 1 5 po. 1 lig. 
largeur du canal = 18 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 5- 

haut, de la flot. = 1 z po. f f lig. 



Poids moteur £=14 marcs. 

remou central = 18 lig. 
reinou latéral = 1 i lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO / 


10 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


I6,6l 


3 M* 


44>*4 


6Z>79 



Gij 



HV*. 



ido Résistance dès Fluides, 
Èxpérïence XV. 



Profon. du canal = 1 f po. l Jig. 
largeur du canal = i8 po. 6 Jig. 

Vais se au N°. 5. 

haut, de la flot.= n po. 5 { Iig. 


Poids moteur =5?. marcs, 

rernou central = 11 Iig, 
reniou lacérai =16 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


IO ' 


3° 


50 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 

L 





15,00 


I7;PO 


40,15 


^1,40 





Expêrïence XVI. 

















Profon. du cariais i ç po. 1 lig. 
largeur du canal = 18 po. 6 lig. 

VAISSEAU N°. 5. 
haut, de la flot. = 1 2 po. f t lig. 


1 

POIBS MOTEUR = 4° ïïiàTCS. 
remou central = 16 Jig. 
reinou lacérai = xo lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


XO < 


3° 


1o 


. 


. Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


I3>°4 


M>*5> 


3*>*3 


54. iP 





Expérience XVII. 



r — -- n 

Profon. du canal = ifpo. 2. lig. | Poids moteur = 48 mafcs. 
largeur du canal = 18 po. «lig. 1 Wfnou central = JO , îg> 

Vaisseau N°. 5. 1 romou latéral = 14 lig. 
haur. de la flot. = 11 po. t 7 Hjç. 1 




Nombre de 
< pied» parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


50 . 


. 


Tems du mou- 
vao^nt en de- 
mi-fecondes. 


O 


II,^ 


",s>* 


31,70 


4P,8î 





C H A P I- T. R E I I I. IO X 

Expérience XVII I. 



PROFON. du canal = i ç po. i Hg. 
largeur du canal =18 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot. =s 1 1 po. S lig. 



Poids moteur =14 marcs, 
remou central = 1 5 lig. 
remou latéral = $ lig. , 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 



Tems du mou- 
vement en de 
mi-fecondes. 



IO 



1**5 



,10 



*iM 



3° 



i9*i 



.1° 

6t,$o 



N°. €. 



Expérience XIX. 



PROFON. du canal = 1 < po. 1 lig. 
largeur du canal = x» po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot. = 11 po. 8 lig. 


Poids moteur = j 2, marcs, 
remou central t= 1 8 lig. 
remou latéral = ix lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


- IO 


,10, 


,3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


. O 


ii,8o 


M>*f 


34,*J 


Ï3>45 



Expérience XX. 



PROFON. du canal = i j po. z lig. 
-largeur du canal = 2.8 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 6; 

haut, de la flot. = n po. 8 Hg. 


Poids M0TEUR=4°marcs # 

remou central = 14 lig. 
remou 'latéral = 18 lig. . 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


30 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fccondes. 


O 


II,OJ 


• 
2.1,00 

M. l - 


Ï°,Î1 


47,41 



Giij 



103 Résistance dss Fluides, 
Expérience XXI. 



I e profon- 
deur & t e lar- 
geur 4u ca- 
nal. 

N*. i. • 



ProFON. du canal = i j po. i Iîg. 
largeur du canal = 18 po. 6 lig. 

Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot. = 11 po. 8 lig. 


Poids moteur s= 48 marcs, 
remou \ 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


*o 


Tems du mou- 
vement en de* 
mi-fecondes. 


O 


io,if 


*9,91 


*8,7f 


44,3 * 



Expérience XXII. 



PROFON. du canal = 1 5 po. % lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. r. 
haut, de la flottaifon - 1 pied. 


Poids moteur =16 marcs. 

remou central = 14 lig. 
remou latéral = 18 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


3° 


f° 


Tems du mou* 
▼ement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9>7° 


18,80 


*7>°o 


4^10 



Expérience XXIII. 



Profon. du canal = 1 5 po. 1 lig. 
largeur du canal = 40 pouces* 

Vaisseau N°. u 

haut, de la flottaison s 1 pied. 


Poids moteur ss *o marcs. 

remou central *= $0 lig» 
remou latéral = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


*o 

-- - 


IO 


zo 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,10) 


téfii 


*ff*f 


41,00 















Chapitkb III. 105 

ExPÊRIÈlfCE XXIV. 



Profon. do canal = 1 5 po. 1 lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. i. 

haut, de la flottai fon s 1 pied. 


Poids moteur ss 14 marcs, 
remou central ss 56 lig. 
remou latéral = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


*0 


Tems du 

raouvem. en 
demi-fecon. 


O 


8,40 


l6M 


24,10 


38,70 



Expérience XXV. 



Profon. du canal s m po. & lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

V*IS SEAU N°« I. 

haut, de la flottaifon = 1 pied* 


Poibs moteur s=s 3 2 marcs, 
remou central = 48 lig. 
remou latéral =40 lig. 


Nombre de 
pieds parceu- 
ru$. 


O 


10 


20 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de. 
mi-fecondes. 





7,37 


I4»3° 


*ii7i 


34,8i 



Expérience* XXV î. 



Profon. du canal = m po. 2 lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. 2» 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 



Poids moteur s= 3 2 marcs, 
remou centra! - 14 lig. 
remou latéral = 10 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


, O 

\ 


IO 


20 


3° 


*o 


Tems du 
mourem. en 
demi-fecon. 


O 


13^5 . 


2^,70 


3*>3° 


60,10 



G iv 



N». 1. 



N°. f. 



IO4. RistSTANCI 1> I fr F fc îj ï D E S 9 

Expérience XXV IL 



Prof on. du canal = 1 ç po. 1 lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. 2. 

haur. de la flottai Ton = 1 pied. 


Poids moteur = 40 marc», 
-remou central = 50 Hg. 
remou latéral =; 14 lig. 


Nombre, de 
pieds -parcou- 
ru». 


O 


IO 


20 


- 3° 


*°. 


Tems du mou- 
vement en d* 
mi-fecondes. 


O 


«»*ï 


24,07 


3*°5 


54,75 



Expérience • XXVllh 















— 

PROFON.du canal = 1 5 po. 1 lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. 2. 

haut, de la flottai Ton = x pied. 


Poids moteur = 48 marcs. 
* remou central = 36 Hg. 
remou latéral = 18 lig» 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


< . IO 


20 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement on de- 
mi-fecondes. 
1 


O 


H>5>0 


zi,6$ 


3*>5>o 


51,00 



Expérience XXIX, 



Profon. du canal = ispo.i lig. 1 Poids moteur x= 2 4 marcs, 
largear du canal = 40 pouces. I remou Cflntral = ^ Iig# 

Vaisseau N°. 5. 1 remou latéral = 18 lig. ' 

haur. de la flot. = 11 po. 5 £lîg. 1 


Nombre de 
pieds parcou* 
rus. 





IO 


.20 


3° 


5° 


Tems -du 
mouvem. en 
demi-fexon. 


9 


14,75 


28,00 


49,75 


*3>37 



Chapitre 1 1 1. - kOf t 
Expérience XXX. 



PROFON. du canal ~ 15 po. i lig. 
largeur du canal =40 pouces. 

Vaisseau N°* ?. 

haut, de la flot. = 1 1 po. 5 7 lig* 


Poids moteur sa 3 2 marcs, 
remou central = 19 lig. 
rem ou latéral = 11 lig. 


Nombre de 
pieds parcou* 
rus. 


.O 


IO 


20' 


, 36 


5° 


Tems du mou- 
vement en de 
mi- fécondes. 

1 


O 


11,30 


23,80 


?4>7* 


1 54>*o 



Expérience XXXI. 



PROFON.du canal = c f po. ilig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. ?. 

haut, de la flot. = npo. 57 lig. 


Poids moteur = 40 marcs* 

remou central = $4 lig. 
remou latéral =: 24 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. - 


O 


IO 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


II,fO 


• 21,87 


Jl,8i 


4*,*2 



Expérience XX XII. • 



PROFON. du canal = 1 % po. 1 lig. 
largeur du canal = 40 pouces» 

Vaisseau l&f. f. 

haut, de la flot. = 12 po. 5 5* lig. 


Poids moteur =48 marcs, 
remou central = 58 lîg. 
remou latéral = 50 ligv 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


• 3° 


4<W 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondei. 





lO,l J 


*°.3f 


+9,91 



N*. *. 



joS Résistance des Flvh>-*s 9 
Expérience XXXIII. 



PXOFO n. du canal = i f po. i lig. 
largeur du canal =40 pouces. 

Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot = n po. 8 Kg. 



Poids moteur s= 14 marcs, 
remou central = 24 lig. 
remou latéral = 10 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
ru*. 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 



10 



ia,I6* 



20 



21,48 



•30 



33>** 



f° 



53»°o 



Expérience XXXIV. 



• 

PkoFON. du canal = 1 f po. * lig. 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot. = iz po. 8 lig. 


Poids motfur =332 marcs, 
remou central =50 lig. 
remou latéral = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


*o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


9>79 


*9>$9 


18,7* 


46,00 



Expérience XXXV. 



Profon. du canal = 1 f p©. 1 \\^ 
largeur du canal = 40 pouces. 

Vaisseau N°. 6. 

haut., de la flor. = 11 po.8 lïg. 


Potfts moteu&sss4o marcs, 
remou central = 3* lig. 
remou latéral = 30 lig. 


Nombre de 
pied» parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement eti de- 
mi-fecondes. 


6 


&00 


ï8,od 


if.if 


41,00 



Chapitre I J I. icf 

Expérience XXXVI. 



PROFON. du canal = i ç po. 6 lig. 
largeur du canal = 75 pouce*. 

V AISSEAU N°. I. 

haut, de la flottai fon = 1 pied. 


Poids moteu*= \6 marcs, 
remou central = 14 lig. 
remou latéral = 10 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


v IO 


20 


3° 


50 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 

1 


8,58 


17,00 


*4»7f 


40,00 



Expérience XXXVII. 



Expérience XX XVI IL 



i* profon- 
deur*)* lac» 

geur du ca* 

r.iî. 

N°. 1. 





PROFON. du canal = 1 f po. tf lig. 
largeur du canal 5= 7 j pouce;. 

Va ISS* AU N°. 1. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteu&s== zo marcs, 
remou central = 18 lig. 
remou latéral =23 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


e 


10 


IO 


30 


^O 


Tems du mou- 
, vement en de- 
mi-fecondes* 





7,50 


14,10 


*!>** 


35.00 



PROFON. du canal = î j po. € lig. 
largeur du canal = 7Î pouces. 

Vaisseau N*\ i. 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur ss 
remou central =31 

remou latéral = i* 


1 4 marcs. 

lig, 
lig. 


'Nombre de 
pieds parcou- 
rut. 


O 


IO 


XO 


30 


50 


Tems da mou- 
vement en de- 
mWecondes. 


O 


6-, 4 


13,00 


io,oo 


33,00 



J 



I08 RÉS.ISTANCK DES FLUIDES, 

Expérience XXXIX, 



PROFON.ducanal = iç po.Slig. 
largeur du canal = 75 pouces. 

Vaisseau N°. 2. 
hauc. de la flottai fon = 1 pied. 


Poids moteur = 3 2 marcs, 
remou central = 30 lig, 
remou lacérai = 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


^° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


10,41 


20,00 


2^83 


47,83 



Expérience XL. 



Profon. du canal = x j po. tflig. 
largeur du canal =77 pouces. 

Vaisseau N°. 2. • 

haut, de la flottai fon = 1 pied. 


Poids moteur = 40 mates» 
remou central =38 lig. 
remou latéral -30 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. «■ 


O 


ÏO 


20 
18,70 


3° 


50 


Téms du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


9,60 


27,40 


44,00 



Expérience X L L 



Profon. du canal = x f po. 6 lig, 
largeur du canal =75 pouces. 

Vaisseau N°. 2. 

haut, de la flottaifon = r pied. 



Poids moteur := 48 marcs, 
remou *« 



Nombre de 
pieds parcou 
rus» 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 



IO 



M* 



l6fi% 



3° 



*f>*5 



50 



40,5 S 



=J 



Expérience XLIL 



PrOFon» du canal = 1 5 po. 6 lig. 
largeur du canal = 7 j pouces. 

Va is se au N°. f. 

haut, de la flot. = n po. 57 lig 



Poids moteur ses 14 marcs. 

remou central =26 lig. 
remou latéral =3 11 lig. 



Nombre de 
pied» parcou- 
rus. 



Tems du mou- 
vement en de- 
mi-lecondes. 

iL „^ , 



îo 



10,00 



10 



2TI,00< 3*1,00 



50 



51,07 



Expérience XL III. 



Expérience XL IV. 



PROFON. du canal = 1 5 po. 6 lig. 
largeur du canal = 75 pouces. 

Vaisseau N 6 . f. 

haut, de la flot. = 1 1 po. 5 { lig. 


Poids moteur = 3 z marcs, 
remou central = 34 lig* 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus; 


Ô 


IO 


zo 


3° 


*° 


• 


Tems du mou- 
vemenf tfn de- 
mi- fécondes. 


O- 


9>1° 


20,00 


z2,6o 


46,1a 





Proton. du canal = 15 po.6 lig. 
largeur du canal =75 pouces* 
VÂl S S EAU N°. 5. . 
haur. de la flot. = 1 1 po. 5 7 lig. 



Poids moteur =40 marcs. 

remou central = 39 lig. 
remou latéral =3 j 1 lig.« 



Nombre dq 
pieds patcou- 



Tems du mou 
veulent ert de* 
nu-fecondes, 



10 



*>79 



*7,*7 



30 



x7»oo 



5o 



43,00 



N». f. 



N«.*. 



tio Résistance dss Fi/uides, 
Expérience XL V. 



Profon. du canal = 5 po. tf lig. 

largeur du canal = 75 pouces. 

VAISSEAU N°. f. 

haut, de la flot. = 1 1 po. 5 7 lig. 


Poids moteur == 48 marcs. 

remou central =48 lig. 
reniou latéral = 40 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


*0 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,if 


17,04 


M>oo 


40,00 



Expérience XL VL 



Profon. du canal = 1 5 po.6Jig. 
largeur du canal = 75 pouces. 

Vaisseau N°. 6. 

haut, de la flot. =11 po. 8 lig. 



Poids m oteur =? 1 4 marcs. 

remou central = 14 lig» 
remou lacérai = zo lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


20 


30 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


9,71 


1^,00 


*7,5>o 



5° 



4*>6o 



Expérience XL VIL 





Profon. du canal=if po.tflig. 1 Poids moteur ses yt marcs, 
largeur du canal = 7< pouces. | rcmou ^^ = ^ J{g# 

VAISSEAU N°. 6. 1 remou latéral as 18 lig. 

haut, de la flot, * 1 1 po. S lig. | 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


10 


• 

3° 


50 




Tems du 
mourem. en 
demi-fecon. 


O 


8,f* 


167*0 


14,60 


40, 10 

- 



Chapitre I M. ni 
Expérience XLVIIL 



F — 

Profon. du canal = 15 po.tflig. 
largeur du canal = 75 pouces. 

Vaisseau N°. ©\ 

haut, de la flot. = 1 1 po 8 lig. 


Poids moteur = 40 marcs. 

remou central = 44 Hg. 
rcmou lacérai ss 34 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


XO 


. 10 


3° 


5° 
30V0 


Tems du mou- 
vement en de* 
mi-fecondes. 


O 


7,7<> 


1^10 


11,10 



Expérience XLI X. 



Profon. du canal = 1 ç po. 4 lig. 
largeur du canal indéfinie. 

Vaisseau N°. ». 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 



Poids moteur= 31 marcs, 
remou central =36 lig. 
remou latéral =5° lig* 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


30 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9**>° 


17,00. 


*5>M 



50 



41»** 



$• proton* 
deur&4*Ur> 
geur do ca* 

na-1. 



N* 



Expérience Z* 



PkoFON. du canal = 1 5 po. 4 lig. 
largeur du % canal indéfinie. 

Vaisseau N°. i< 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 


Poids moteur =740 marcs. 

remou central = 41 lig. 
remou latéral =34 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


JO 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

1 


O 


7,87 


i?,oo 


ii,7* 


37,5* 



lift Résistance des Fluides, 
Expérience L.L 















FROFON.du canal = i f po.4 1 ig» 
largeur du canal indéfinie. 

Vaiss eau N°. 2. 

haut, de la flottai fon = t pied. 


Poids moteur = 48 marcs. 
remou central = 48 lig. 


Nombre de 
pieds parcou 
rus. 





IO. 


20 


3° 


ï« 


Teras du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


Q 


7,00 


14,37 


21,62 


35.37 



Expérience LU. 



" »•. f. 


PROFON.ducanal = içpo.4iig« 1 
largeur du canal indéfinie. | 

Vais seau N°. f. 


Poids moteurs 

remou central = 36 
rcmou latéral = je 


3 1 marcs. 

«g. 
lie. 


' 


haut, de la flot. = ix po. 5 7 lig. ' 


" 


m ~ 


Nombre de 
piedf parcou- 
rus. 


. O 


IO 


20 


30 


fo 




Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


9M 


l 7>$7 


»W^ 


41,50 



Expérience LUI. 



Prof on . du canal = 1 j po. 4 lig. 
largeur du canal indéfinie. 

Vaisseau N°. f. 

haut, de la flot. = 11 po. s Â lig* 


Poids moteur s= 40 marcs, 
remou central = 4* Hg. 
remou latéral =136 lig» 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus.-* 


~„ O 


IO 


- 20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- x 
mi-fécondes» 





7,87 


1$ ,20 


22,f0 


37>oo 



ExP£RI£Ncà 



Chapitre III. 113 

Expérience LIV. 



r 

Profon» ducatwl= ; 5 po.4lig» 
largeur du canal n dé ri nie. 

Vaisseau N°. f. 

haut, de la flot. = 1 1 po. * 7 l»g. 


Poids moteur = 48 marcs, 
reniou centra 1 = +8 lig. 
remou lacérai = 41 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





io 


20 


3° 


50 


Tems du mo.1-1 
"ement en de \ O 
m\- fécondes. 1 


7,3 î 


14,87 


H,87 


3*> l 5 



Expérience LV, 



ProFon. du canal 3=17 po>3 lig» 
largeur du can.il indéfinie. 

Vaisseau N°. 1. 

hait, d: !a flottai fon = t pied. 


Poids moteur = 3 2 marcs» 
remou central = 30 Iig. 
remou la te ru 1 s= 14 lig. 


4* profond 
deur & Iar> 
§fur indéfi- 
nie du canal. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 1*3° 


ï° 


N°. 1. 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





8,io 


i£,4f I HM 


4 o,^î 


1 



Expérience LVI. 



pRO*ON,ducanal = a7po. j lig. 
largeur du canal indéfinie. 

V aïs seau N°. x. 

haut, de la flottai fon = z pied. 


1 
Poids moteur =40 marcs. 

remou central = \$ lig. 
remou ftatéral =33 lig. 


Nombre de 
pied*, parcou- 
rus. . 


O 


IO 


20 


3° 


*° 


Tems |Ju mou- 
vement en de- 
mi-feconde*. 

IL- 


. . O 


7,*o 


*$,9<> 


21,10 


3*>*° 

1 



H 



V*. î. 



JI4 RÉSISTANCE PBS FtCTIÔÏS; 

Expérience L VIL 



Profon. du canal = X7 po. 3 lig. 1 
largeur du canal indéfinie. 1 

Vaisseau N°. 1. 1 

haut, de la flottai fon = 1 pied. 1 


Poids moteur s 48 marcs, 
rcmou central = 46 lig. 
remou latéral = }8 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


6fio 


II, 80 


lP,of 


3MÏ 



Expérience L VIII. 



PROFON.du canal = 17 po. .3 Iîg. 
largeur du canal indéfinie. 

Vaisseau N°. $. 
haut, de la flot. = xi po. 57 lig. 



Poids moteur = 3 * marcs, 
remou central = $0 lig. 
remou latéral = 18 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


zo 


3° 


*° 


Tems dn mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8,fo 


I*,*5 


*h*7 


39,oo 



Expérience L IX. 



PROFON.du canal =17 po. 3 lig. 
largeur du canal indéfinie* 

Vaï S SE A U N?. J. 
haut, de la flot. .= x 1 po. 5 5- lig. 



Poids moteur =œ 4° marcs, 
remou central = \6 lig. 
rcmou latéral = 14 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


10 


3° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fécondes. 


O 


7>37 


14,70* 


*M* 



50 



3ï>i* 



Chapitre III. 



* l S 



Expérience L X. 



Profon. du canal =17 po. 3 lig. 
largeur du canal indéfinie. 

Vaissiau N°. j. 
haut, de la flot. = 1 1 po. ç 7 Hg* 


Poids moteur ss= 48 marcs* 
reraou central = 41 lig. 
remou latéral =31 lig. 




Nombre de 
pieds parcou 
rus. 





10 


20 


3°. 


• 
50 




Tems da mou 
vemexit en de 
mi-fecondes. 


O 


*At 


izrfz 


Ï5?,if 


3^3 

1 





RÉSISTANCE OBLIQUE. 



Expérience L XL 



Pr« FON.du canal = if pouc.L 
largeur du canal = z8 pouc. I, 

Vaisseau N*. 7» 

haut, de la flottaifon = 1 pied. 



Poids moteur sss 1 6 marcs, 
rgrnou central * 1 4 lig* 



Nombre de 
pieds pa/cou» 
rus. 


O 


IO 


xo 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


8^0 


18,10 


16,40 


41,80 



"ïTij T 



I e profond 
deur&r I e lar- 
geur du ca- 
nal. 



N°. 9. 



Il6 RÉSISTANCE DES FlUIDES, 

Expérience LXIL 



Profon. du canal = 1 ç pouc. -*-. 

largeur du canal = 18 pouc. ». 

Vaisseau N°. 7. . 

naut. de la flottai fon = 1 pied. 


Poids moteur = 20 marcs, 
remou central =18 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


Q 


10 


IO 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi- fécondes. 


O 


8,10 


16,28 


14,11 


3*37 



Expérience LXIIL 



Profon. du canal = 1 ç pouc. I. l Poids motfur = 24 marcs. | 
largeur du canal = z8 pouc. I. 1 rem0 u central = 14 lig. 
Vaisseau N°. 7, 1 

, haur. de la flot Lai fon = 1 pied. | 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


7,40 


' if,3 1 


22>8o 


37,** 



Expérience L XI V. 



Profon. du canal — 1 5 pouc. £, 
largeur du canal =28 pouc. -. 

V A I S S E A 17 N°. 9. 
haut, de la flottaifon = 1 pied. 



Poids moteur = 32 marcs. 

remou central = 18 lig. 
remou latéral =11 lig. 



Nombre de 
pied* parcou» 
rus< 


O 


IO 


" 20 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 

1 


16,12 


20,52 



30 



41,87 



*o 



64,83 



C.H.X?ïti:» III. .- 117 

Expérience LXV. 



Profon. du canal = 1 5 pouc. 1, 

largeur du canal = 28 pouc. L, 

Vaisseau N°. 9. 

haut, de la flortaifon = 1 pied. 


Poids moteur ses 40 marcs, 
remou central = ±4 lig, 
remou latéral = 1 8 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O - 


10 


ZO 


3° . 


$0 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


14,87 


16,87 


38,47 


19>6o 



Expérience LXVL 



f 
Profon. du canal = 15 po.uc.I. 1 
largeur du canal = 18 pouc. i. 1 

Vaisseau N°. 9- 1 

haut, de la flottai Ton = 1 pied* | 


Poids moteur =48 marcs. 
remou central = 50 lig. 
remou latéral =14 lig. 


Nombre de 
pîeds parcou- 
rus. 


O 


10 


10 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


*h3° 


*4>f° 


3M° 


H,f° 




Hiij 



z i S RÉsuïAtfci t>tt Fluides, 



MM» 



Z£ C4tf^Z, .Ér^iVT FERMÉ 

PAR LES DEUX BOUTS. 

m * \ m 

RÉSISTANCE DIRECTE. 

— — ■»— — «— — — «^— i i ■ — — — ■ 

Expérience LXV1L 



i e rrofon- 
deur&i ç lar 
gcur du ca- 
nal» 

N 



Profon. du canal = 1 5 pouc. I. 
largeur du canal = x8 pouc. \. 

Vais se ad N°. 1. 

anr. de la Bottai Ton = 1 pied. 


Poids moteur = 1 6 marcs. 1 

remou central = 14 lig. I 
remou latéral = 1% lig. 1 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IÔ, 


20 


3° 


50 
42»oo 


Tems dVmou- 
vement ert de- 
mi-feconaes. 


O 


10,00 


20,1 $ 


30,00 



Expérience L XVI IL 



Profon. du canal = t j pouc. I. 
largeur du canal = 18 pouc. I, 

Vaisseau N°. ï. 

haut, de la florraifon =t 1 pîed 


Poids moteur = 20 marcs* 

remou central = 3° lig» 
remou latéral s? 14 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3 Ô 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9,60 


18,87 




45.1* 



CSlPITKB III. x jp 

Expérience LXIX. 



PROFON. du canal = 1 5 pouc.?. 

largeur du canal = 18 pouc. 7. 

Vaisseau N°. i. 
haut, de la flottai fon = 1 pied. 


Poids moteur s=s 2 4 marcs, 
remou central = 3 6 lig. 
remou latéral = 30 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


20 


30 50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 

L_ 





8,80 


17,50 


*5>8i Ui>5>4 



Expérience L X X. 



PROFON.du canal = 19 pouc. JL # 

largeur du canal = 18 pouc.I. 

Vaisseau N°. 2. 

haur. de la flottai Ton = 1 pied. 


1 
Poids moteur = 32 marcs. 

remou centra! = 18 lig. 
remou latéral =11 lig* 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10. 

27*40 


20 


30 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 

• 


30,00 


43*40 


6^,80 . 



Ex p é ri é"n ce LXXL 



Profon. du canal = 1 s pouc. i. I Poids moteur = 40 marcs* 
largeur du canal = 1* pouc. -I. | re mou central = 14 lig. 



Vaisseau N°. 2. 

haut, de la flottaifon = x pied. 



remou latéral = 18 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


IO 


30 


fo 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


14,10 


27,11 


3^,80 


64,10 



L_ 



H iv 



N e . i. 



120 Résistance de* Fluides, 
- Expérience LXXII. 



Profon. du canal = i ç pouc. - # 
largeur du canal = 28 pouc» I. 

Vaisseau N 6 . i. 

• haut, de [a flottaifon = i pied. 


• 

Poids moteur =48 marcs, 
remou central = |o Jig. 
remou lacérai = 1.4 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


z0 


3° 


*° 


Teins du 
mouvcm. en 
demi-feoon. 


o 


13,60 


M>8o 


VM 


60,60 



Remarque. 
Dans les Expériences fur le fluide Indéfini , qui font, 
la matière du Chapitre précédent , nous avons em- 
ployé des gouvernails pour faire aller nos bateaux en 
ligne droite ; dans celles du préfent Chapitre , nous 
avons employé, pour le même objet > une corde ten- 
due qui paffoit de la poupe à la proùe entre deux, 
paires de poulies mobiles , ainfi qu'il a été expliqué* 
Refte à favoir fi les réfiftances occafiônnées par ces 
deux moyens font les mêmes , du moins à peu près » 
& fi elles ne produifent pas des différences fenfibles 
dans les vitefles des bateaux. Pour éclaircir ce doute s 
nous avons fait les trois expériences fuivantes dans 
lefquelles chaque vaiffeau eft dirigé par un gouvernail » 
& qu'il faut comparer chacune' à chacune des Expé- 
riences XXXIX , XL & XLI. En faifant cette com- 
paraifon , on verra que la réfiftance occafionnée par 
les poulies eft plus grande que celle qui eft occa- 
fionnée par le gouvernail ; mais la différence eft légère ^ 
& peut fe négliger^ fans craindre d'erreur fenfible. 



Chahtrï IIL lai 

Expérience L XXIII. 



Profon. du canal = 15 pouc.-i. 
largeur du canal = 75 pouces. 

' Vaisseau N°. 2. 

haut, de la flottaffon = i pid. 



Poids Mor£URS=3 1 marcs, 
remou *♦ 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


30 


' 50 


Tems du mou- 
vement en <Je- 
mi-fecondes. 


O 


10,00 


19,96 


*9M 


47.15 



Expérience L XX I V. 



pROFON.du canal = 1 5 pouc. i. # 
largeur du canal =7^ pouces. 

Vaissïau N°. 2. 

haut, de la flottai Ton = 1 pied. 



Poids moteur = 49 naar.cs. 
remou *• 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


9>H 


18,15 


27,0c 



50 



43,80 



L- 



Expérience LXXV. 



Profon. du canal = 1 f pouc. I. 
largeur du canal = 7 f pouces. 
Vaisseau N°. 1. 

haut, de la flottaifon = z pied. 



Poids moteur := 48 marcs, 
remou *. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


20 


3° 


Tems du mou- 
vement en de 
mi-fecondes. 


O 


8,*f 


Ir5,70 


M>*5 



50 



40.45 



N<\ î. 



122 RÉSISTANCE DES FLIfIDJsS, 



CHAPITRE IV. 

Addition aux deux Chapitres 



précédents. 



I.i-iES 



ïs Expériences qui font l'objet de cette addi- 
tion , nous ayant paru un peu moins exaâes que les 
précédentes , nous avions d'abord réfolu de les fup- 
primer. Mais après )es avoir difcutées , nous avons vu 
que nonobftant certaines irrégularités auxquelles les 
mouvements font ici fujets , comme nous l'obfer- 
verons plus expreffément tout-à l'heure , ces nouvelles 
Expériences fuivent entr'elles la même loi qui règne 
entre toutes les autres de même nature ; c'eft ce qui 
nous détermine à les donner par fupplément. Elles ont 
l'avantage de faire connoître, du moins à peu près, 
les réfiftances pour des proues fort étendues en fu~ 
perfide. 

2. Le bateau N°. 21 eft le N°. < qu'on fait mou- 
Pl. v. .1 

k*. 11 & a. voir maintenant , de telle forte que fa grande face , 

•————' q U j a ^ pj e( k j e largeur 9 f ert d e proue ; & le N°. 22 
n'eft autre chofe que le N°, 2 1 auquel on a adapté une 
proue triangulaire dont la hauteur DQ = 1 pied* 

3. Les bateaux dont il s'agit , vont en ferpentant , 
plus ou moins , foit qu'on employé un gouvernail , 



C I A P I T R B IV. Ï2$ 

ou une corde tendue , pour les faire aller en*tigne 
droite. Ces ferpentements tendent à diminuer la 
vitefle de tranflation ; mais fur les 20 derniers pieds, 
ils font prefque nuls , & on peut alors regarder le mou- 
vement comme fenfiblement reâiligne & uniforme. 
Si donc le tems obfervé pour une courfe entière du 
bateau , eft un peu trop long, du moins celui que nous 
avons trouvé qui répond aux 20 derniers pieds , ne 
doit pas excéder beaucoup fa vraie valeur. 

4. Dans les quatorze premières Expériences qui 
fuivent , le bateau eft dirigé par un gouvernail , & le 
fluide eft indéfini en tous fens, Dans les trois autres , 
le bateau eft dirigé par une corde tendue ; le fluide eft 
indéfini en largeur feulement ; le plancher qui a fervi 
pour les Expériences dans les canaux étroits , exifte 
ici ; & la profondeur du fluide au-deffus de ce plan- 
cher , eft de 27 pouces '3 lignes. 




124 RésrsTAHCB pp$ Fluides 
# Expérience I. 



. »•. il. 


Vaisseau N°. 


IL. 


Poids moteur 


= 1 6marcs. 




haut, de la flot. = 1 1 po. 5 1 lig. 


remou central = 1 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


3 ' 


5o 




Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 

1 


O 


37,45 


55,oo 


9 1,00 



Expérience IL 



Vaisseau N°. 1 1 . 
haut, delà flot. = 1 2 po. y 7 lig. 


Poids moteur = 10 marcs, 
remou central = 5 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


to 


30 


50 


• 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


34^5 


50,50 


83,00 





Expérience III. 



Vaisseau N°. 11. 
haut, de la flot. = 1 2 po. 5 f lig. 


Poids moteur s= 3 marcs, 
remou central =7 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


20 


3° 


5o 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 


O 


28 


41,50 


6^,00 



Chapitre IV. 
Expérience IV, 



X2} 



Va is s e a u N°. ai. 

haut, de la (lot. = i a po. 5 i lig. 


Poids moteur =40 marcs, 
remou central = 1 1 lig. 




Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


*o 


20 


3° 


50 , 




Tems du mou- 
vement en de- 
mi -fécondes. 


O 


15,00 


37,00 


60,50 





EXPÉRIENCE V. 



Vaisseau N Q . 21. 1 Poids moteur 
haut, de la flot. = 1 1 f 0. 57 lig. 1 remou central = 


=50 marcs. 
= 15 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


10 


*• 


ï° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 


O 


21,50 


34,00 


55,00 



Expérience VI. 



Vaiss eau N°. 21. 
haut, de la flot. = x 1 po; 5 7 lig. 



PoidS moteur =3 60 marcs, 
remou central = 10 lig. 



Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


20 


3° 


$0 


Tems du mou- 
vement ende- 
mi-fecondes. 


O 


11,00 


3°>55 


50,00 



JJ 



t26 RéSISTAHCI DIS FttMDKS, 
EX PÉRI EN CE VIL 



M», it. 



L 

Vaisseau N°. iî. 
haut, de la flot.= u po. îï Jig. 


Poids moteur =* 70 marcs, 
remou centrai 715 lig. 


Nombre de 
pied» parcou- 
rus. 


O 


ftO 


30 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
. mi-fecondes. 





10,00 


16,00 


4*,oo 



Expérience VI IL 



Vaisseau N°. 11. 
haut, de la flot. = 1 2 po. 57 tfg. 


Poids moteur = 1 6 marcs, 
remou central = $ lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 





10 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
. mi-fecondes. 

i - 





31,00 


50,00 


8o t oo 



Expérience IX. 



Vaisseau N°. 11» 
haut, de la âot. se iz po. s rlîg* 


Poids moteur œ 14 marcs. 

remou central = 7 lig. 
remou latéral = > lig. 


•Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


IO 


** 


yo 


Tems du mou- 
vement en dc- 
mi-fecondes. 


O 


1*6*,00 


35>.*° 


©Y40 



Chapitre IV. i*j t 

Expérience X 



i 










Vais seau N°. 22. 1 Poids moteur =3» marcs. 

haut, de la flot. = ix po. ç 7 lig. 1 remou central = n lig. 

1 remou latéral = 6 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


20 


3° 


*° 


/Terns du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 
! 





23,40 


34,7o 


57,00 



Expérience XL 



Vais s eau N°. 22. 

haut, de la flot. = 1 2. po. 5 \ lig. 


Poids moteurs 
remou central = 


=5 40 marcs. 
18 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


20 


3° 


50 


Tems du mou- 
vement en de- 
mi-fecondes. 





12,00 


31,00 


51,00 



Expérience XII. 



Vaiss eau N°. 22. 
haut, de la flot. = n po. 57 lig. 


Poids moteur s? 48 marcs, 
remou central a 11 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O 


20 


3° 


50 


Tems du mou 
vemont .en. de- 
mi-fecondes. 


O 


**>** 


i?,3* 


' 47>*o 



12$ RistSTANCS DES FLUIDES, 

Expérience XI IL 



Vaisseau* N°. 

ha .t k de Ja flot. = 12. po. 


22. 1 Poids moteur = 56 mates. 

f ÎJ'S* I remou central = i$ lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


O, 


ZQ 


30 


1° 


Tems du 
. tnouvem en 
demi-fecon. 


O 


l8,IO 


28,45 


45,00 



Expérience XIV. 



1 
Vaisseau N°..xi. 1 Poids moteur 

hauc. de la flot. = 11 po. 5 \ lig. 1 remou central 


1 
= 64 marcs. 

= 28 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


a 


20 


3° 


5° 


Tems du 
mouvem. en 
demi-fecon. 





16,15. 


27,10 


42, 61 

-J 



Expérience XV. 



N # . 11. 



Vaisseau N°. 21. 
haut, de la. Hoc. = 1 2 po* $ \ lig. 


Poids moteur ==j 3 2 jnarcs. 
remou central = 6 lig. 


Nombre de 
pieds parcou- 
rus. 


1 20 


3° 


5° 


Tems du mou 
vementende- 
mi-recoiiurs. 


O 


28,50 


41,00 


67,00 



EXPSRIEJNGE 



& À F I T R8 IV. X<2$ 

Expérience XVI, 



Vaisseau N ô . ai. 1 Poids moteur ^=40 marcs* 
haut, de la flot. = 11 po. 5 7 lig. 1 remou central -11 lig. 


Nombre de 
pieds par cou- 
jus. 


6 


zb 


3° 


5o 


Tems du 

mouvem. en 
demi-fecon. 

1- 





*M<> 


37,i* 


rfi,oo 



Expérience XVII. 



Vaisseau N°. %i. 

haut, de la flot, = 1 2 po. j j lig. 


Poids motbdr ers 48 marcs, 
remou central = 18 lig. 


Nombre de' 
pieds parcou- 
ru». 


O 


io 


3° 


1° 


Téms du mou- 
vement en de- 
«fri-fecondes. 


O 


*3>ï° 


33»ï* 


1M* 
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CHAPITRE V. 

Comparaifon de la théorie ordinaire it 
la Réjiflance dus fluides indéfinis , 
avec ^expérience. 



,T< 



otttb théorie qu'on veut appliquer à la pra- 
tique , doit être fimple dans fes principes. Ce caraâère 
fe trouve dans celle qu'on a donnée dès le fiècle der- 
nier , de la Réfiftance des fluides indéfinis , & que 
MM. Jacques Bernoulli , Jean Bernoulli , Daniel 
Bernoulli , Ëuïer , Bouguer, &c, ont employée dans 
tine foule d'excellents Ouvrages. Ainfi, il eft à propos 
^'examiner, par la voie de l'expérience, fi on peut 
la regarder en général comme vraie , s'il faut la mo- 
difier , ou la proferire entièrement. 

x 2. Suivant cette théorie , un corps de figure quel* 
conque , qui fe meut dans un fluide avec différentes 
vitefles , éprouve des réfiftancesproportionnelles aux 
quarrés de ces vitefles ; fi plufieurs plans frappent per- 
pendiculairement un fluide avec la même vitefle , ils 
éprouvent des réfiftance*. proportionnelles à leurs 
étendues ou furfaces ; un plan qui étant mu parallèle- 
ment à lui - même , avec une même vitefle , frappe 
fucceflivemeht un fluide fous différentes obliquités. 
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épf ôtiVe ; daris le fens de la jferpendiculaifë , une refit 
tance qui vafie en Aême r^îfon que le quarré du finus 
de l'angle d'incidence' du fluide fur le plan* D'après 
ces rapports généraux , non- feulement on peut com- 
parer entr'elles , dans tous les cas poflîbles , les réfif- 
tances qu'éprouvent les furfaces planes, mais encore 
les réfiftances des fur faces courbes , en confidérant les 
éléments de ces furfaces côtnfflè des plans* & prenant 
la fomme des impulfions élémentaires. 

Quant à la mefurè abfolue de la réfiftance , les 
Auteurs la donnent divëffèmérît* Les uns prétendent 
que la^réfiftanee pet pendicûfâirë d'un plan eft égale au 
poids d'une colonne fluide qui auroit pour bafe ce 
plan , & pouf hauteur, la hauteur due à la viteflè avec 
laquelle il eft frappé; Les autres font la réfiftancô 
double de la même colonne. 

3. Il s'eft élevé des doutes légitimes fur l'exao 
titude de cette théorie : car elle fuppofe que chaque 
molécule fluide frappe le plan coiôrne Ci elle étoit un 
corps ifolé & libre \ fuppoiïrion qui*n'eft pas Conforme 
à la nature* En effet , chaque tranche qui s'applique 
contre le plan, eft fui vie par une féconde tranche, 
celle-ci par une troifième, &c. Or la première ne 
pouvant ni s'anéantir, ni s'écouler en un inftant par 
les côtés , elle empêche ou dénature Fa&ion de la 
féconde, celle-ci trouble pareillement l'aâion de la 
troifième , &c. Ainfi la colonne fluide appuyée contre 
le plan , doit s'élargir par ce bout en toutes fortes de 
fens ; & la réfiftance qu'elle oppofe au plan , ne doit 
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pas être la même que fi chaque tranche élémentaire ; 
après avoir donné fon coup , étoit Subitement anéantie 
pour permettre à la tranche fuivante de donner aufli 
le fien. Il ne faut donc pas calculer la réfiftance comme 
G h plan recevoir immédiatement » 8c dans toute fon. 
intenfité , le choc de tous les points fluides qui vien- 
nent le couvrir fucceffivement. Mais ne pourroit-il 
pas fe faire que les réfiftances de différents plans fuflent 
iemblablement dénaturées , & que les réfiftances effec- 
tives fuiviflênt entr' elles la même loi, du moins à peu 
près , que les réfiftances théoriques f C'eft ce que l'ex- 
périence va nous apprendre. 

La queftion qu'il s'agit d'examiner , contient plu- 
sieurs branches ou parties qui vont faire l'objet d au- 
tant de difcuffions particulières. 




Ch à p i t * b V. 13J 



SECTION I. 

Les Réjîjtances qu éprouve une même furfacc 
mue avec différentes vitejjes 3 fuhient celles 
la raifon des quarrés dç$ vitejfes ? . 



4. Lé paies P (Pl.I.Fîg. 1 ) partant du repos, w.i,R|.k 
& defcendant par fa pefanteur , met en mouvement 
la mafle du bateau , celle de la corde , furmonte le frot- 
tement , la réfiftancede l'eau , & ceHe que la partie du 
bateau, extérieure à l'eau , éprouve en frappant Pair. 
Je comprens dans la mafle du bateau , celle du left' 
qui fert à le faire enfoncer , ou à lui faire prendre la 
flottaifon convenable. Dans les; premiers inftants , le 
mouvement s'accélère ; & tant que cette accélération 
a lieu , le poids Inoteur combat non - feulement le 
frottement & les réfiftances de l'eau & de l'air , mais 
encore l'inertie des maflès du bateau & de la corde» 
La durée de l'accélération n'eft pas longue ; bientôt le 
mouvement, devient uniforme , du moins fenfibîe- 
ment. Alors le mouvement imprimé à la mafle du 
bateau & à celle de la corde, fé perpétue par lui-même*; 
& le poids moteur n'a plus à vaincre à chaque inftant 
que le frottement^ la réfiftance de l'eau , & celle de 
l'air. On ne doit donc avoir égard à la mafle du bateau 
& à celle de la corde , que relativement à l'accélération 

mi 
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du mouvement. Ces mafles Centrent ppur/ien dans 
les rapports des poids moteurs , lorfque les mouve- 
ments font parvenus à l'uniformité. 

y. Ceux qui , d'après nos Expériences ; .» voudront 
foumettre au calcul l'accélération du mouvement,' ont 
toutes les données néceffairespour réfdudre ce Pro- 
blème. Car la maflk du bateau éft égale à celle de- Peau 
qu'il déplace ; & celle-ci fe connoît facilement d'après 
les dimenfions de chaque bateau , & la quantité dont 
il s'enfonce dans le fluide. Nous avons dit ( Çhap. I, 
N Q . 6) que le cosdoa pefe a8 onces 7.gros^ : fur 
39 \ toifes de longueur ; mais comme cette pefée a été 
faite avant que le çorcjon eût fervi, & eût par con- 
séquent été allongé par l'avion des poids employés 
dans nos Expériences \ pojjs eftimons , qu'eu égard à 
cet allongement qui eft -coafidçrable , la partie du 
cordon tendu» depuis Iq .batequ jufqu'au poid? mo- 
teur , laquelle eft de i y 2 pieds de longue , peut pefer 
12 a 13 onces. Le frottement , la réCôance dç l'eau» 
& celle de l'air , fe détermineront fuivant la ?h$orle 
qu'on jugera la plus conforme à la nature de ces forces. 
On pourra comparer les refaites qu'on ti?oilvera.4infi t 
avec l'Expérience , puifque nous avons .eu -.fera de 
commencer à compter les efpaces & les tente avant 
que l'accélération ait cefle , & d'indiquer que le ba- 
teau a déjà parcouru 1 6 pieds depuis zéro de vitefle , 
lorfqu'il arrive au point auquel répondent , dans; nos 
Tableaux , zéro d'efpace & zéro de tems. 

<J. Nous nous contentons d'indiquer ces calculs qu* 
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ne font , à proprement parle^| qu'un objet de curio- 
fîté. Là vraie queftion, celle qui nous occupe , eft de 
déterminer la réfiftance de l'eau, lorfque le mouve- 
ment du bateau eft uniforme. Or il eft fenfiblement 
tel fur les 30 derniers pieds de l'efpace parcouru ; orf 
du moins , 's'il y a encore quelque accélération , elle eft 
comme indéterminable par des expériences où il entré 
d'autres petits éléments , tels que le frottement & la 
réfiftance de l'air , qui peuvent produire des équations* 
comparables avec celles qui dépendroiént de l'accélé- 
ration. -Ainfî nous né pouvons pas nous tromper, du- 
moins fenfiblement , en Regardant le mouvement du 
bateau comme uniforme, fur les 20 derniers pieds de 
l'efpace qu'il parcourt* Dans les fept dernières Expé- 
riences -, qui fe rapportent au bateau N°. 20 , nous re- 
gardons, comme uniforme , le mouvement furies 27 
derniers pieds. Il eft vrai que fi on compare le tems 
employé à parcourir ces ±5 pieds, avec celui qui a été' 
employé à parcourir les 2j premiers pieds , on trou- 
vera que le premier tems eft un peu plus court 
que. le fedond; d'où l'on pourroic inférer qu'il y a 
encore une accélération réelle fur les 25* dernier» 
pieds. Mais il faut remarquer que dans ces Expê-' 
rienc&yle poids moteur eft toujours affez petit; que 
la partie du cordon , comprife entre le bateau & la 
poulie inférieure , fait un ventre qui s'oppofe à l'uni- 
formité du mouvement ; que ce ventre eft d'autant 
plus fenfible* que le poids moteur eft plus petit, & le 
cordon plus long ; que peu- à -peu il diminue jufqu'à 
difparoître prefqu'entièrement ; que cette difpàrition 

Iiv 
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ou diminution de veiyy a lieu fur les zy derniers, 
pieds , & que , par èomequent ,. ils doivent être par- 
courus uniformément * dm moins à-peu-près ; ce qui 
fuffit pour l'exactitude des conféqueaces que nous, 
tirons de cette hypothèfe* . 

7» Dans lès mouvements naiflànts, on regarde», 
pour l'ordinaire., le frottement comme proportionnel * 
du moins à-peu-près ,. à la, preflion. Nous avons, teçon- 
nu direéfcemçnt la vérité de cette loti ; Se nous don- 
gérons ci-defToos les Expériences que nous avons, 
faites à cet égard , lorfqirïl s'agira de déterminer la, 
valeur ahfolue de la réfiftancç d'une (ûrface. La m&ne 
loi doit avoir fenfiblement lieu pour les mouvements; 
uniformes comparés enfemble y du moins x lorfqu'il 
n'y a pas une grande différence entre les vitefles.. 
Car , fi d'un coté , il y. a d'autant plus de points qui 
frottent , que la viteflê eft plus grande > d'un autre, 
côté , une plus grande vîtefle donne moins de tems à 
la preffion de produire l'engrenage réciproque des, 
pointes & des cavités dans les furfaçes frottantes , ce; qui 
tend à diminuer le frottement i de manière qu'il y a 
une.efpèce de, compenfation ou d'équilibre entre la, 
çaufe qui tend à augmenter le frottement, & celle qui 
tend à le diminuer. Nou$ fuppoferons donc que le 
mouvement étant cenfé uniforme, le frottement eft 
fimplement proportionnel à la preflïon. Alors les poids 
moteurs, diminués des effets des frottements, font. 
entr'eux comme les poids non diminués, puifqu'ou 3 

P P' 

la proportion P-~- — :P' — * — ::P:P'. Qn vqU 
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que le nombre m , confiant ou fenfiblement tel , ex- 
prime le rapport de la preffion au frottement., tandis 
que P ou P' repréfente la preffion abfolue. 

Nous négligeons ici la réfiftance de l'air , comme 
extrêmement petite par rapport à celle de l'eau; mais 
nous y aurons égard ci. deflbus ( Seft. IV ) ! lorfqu'il 
s'agira d'évaluer la réfiftance abfolue de l'eau. 

Il y a bien auffi un petit frottement le long des 
parois & du fond du vaifleau ; mais nous verrons 
(mêm. Se&. IV), qu'il eft comme inaffignable. . 

8. D'après toutes ces obfervations , on à calculé 
les deux Tables fuivantes. Dans chacune d'elles , la' 
première colonne indique les bateaux qui ont couru; 
la féconde; les numéros des Expériences ; I3 troifième 
contient les tems ( exprimés en demi-fecondes) em- 
ployés à parcqurir les 20 ou les ?y derniers pieds ; la 
quatrième colonne contient les poids ( exprimés en 
marcs) qui repréfententles rapports des réfiftahces fui* 
vant la A^orie ; en forte que pour chaque bateau , il y 
a un poids qui eft donné par l'çxpérience , & qui fert en* 
fuite d'unité ou de bafe pour déterminer tous les autres» 
dans l'hypothèfe que les réfiftances foient comme les 
quarrés des viteflês. Enfin la cinquième colonne indi- 
que les poids qui expriment réellement pour chaque 
bateau les rapports des réfiftances fuivant l'expérience^ 
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TABLE I. (CHAP. II.) 

Rapports des Réjîfiances fiàvant la 
théorie & fuivaht l'expérience , 
pour une même furface mue avec 
différentes vitejfeï , dans uft Fluide 
indéfini. 



~i 



Vaisseaux. 



N*. 1. 



ExriRifcxc. 

1 


Tems en demi- 
fecon. furlesao 
derniers pieds. 


Kaics I 

calculés. 1 

-• 1 


I 


17,08 


12. /.bâte." 


2 


i5,*o 


13,84 


3 


14,84 


i*,8s> 


4 


14,00 


I7,8é 


5 


^f* . 


, U>,n 


6 


i*,75 . *. 


»M3 


7 


n,45 


11,58 



Makcs 

éprouvés. 

Il 

M 
I* 
18 

* 20' 
22 

14 



N° 



8 


21,11 


Ié.ïtf 


J 


• .i8,5>a. 


20 t I I 


10 


ïZiî» 


24...ba& 


n 


16,1.2 . 


*7,fo 


12 


15*12 


3M5> 


'3 


I4,i^ 


35,75 


[ I4 


i 3> 68 


38,47 


15 


13,2* 


41,01 


I* 


li,55> 


45i4* 



20 

*4 

28 

3* 
3* 
40 
44 
48 



__J 
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Vaisseaux. 


ExfÈRicxcL 


TEMS.endemij 
fçcon. furle*a$ 
derniers pieds. 

- , 


Marcs '* 
calculés. 


Marcs 
éproavés. 


; 


17 
18 


10,0* ! 
1**19 


1 

ro;io 
i2,;..bafe. 


10 


' 


19 


i%7 


ïM* 


• ■ -H c 




%o 


16^32 


15^4 . 


16 


.; 


21 


*1>3r° 


*7.34 


18 


N°. 3. 


21 


Mil* 


1^30 


20 


i'flottajf. 


' *4- • 


* 14,00 
*3>47 | 


10,71 
2^37 


2% 

*4 


/ 


M 


n,*6* 


24,1$ 


. *7 ■ 




16 


I»,fO 


*5*5>7 


3° 




' ±7 t ' 


n,Ji 


£*•£?_ . 


...i?/ 




*8 


*4*4f i 


• : 1 
rrço3 i 


10 




- 2? j 


«,35 


1 j» ..baljb. 


12 




3° 


*i,31 


«Si 1 * i 


-, *4 




M' ' 


; 1^,71 


*?,4i ; 


16. 


; 


î* ■ 


l8,fo 


I7,5i j 


18 




33- 


17,^0 


ï&7i ! 


IP 


x e flbttaîf, 


34 

' 3T 

3*- 


I7.60 | 
I7>i* • 


2*04*8 i 


20 

22 

- *4 


%J ! 


37 


t$'fio 


24,01 i 


M 


j 


3» 1 


*hto \ 


M,5>* 


26 




35? 


14,0^8 * 


27,07 ; 


28 




40 
4i 


I4,i* 


^77 ' 
*M8 . 


3*. 




4* 


! *3»35 


33.*3 : 


35 




4? 


Ï3^Q0 


**? 47 ! 


38 
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Te m s endearir 








Tazsssavx. 


ZjçrémANC 


leçon, fur tes :o 


Mines 1 


Marcs: 








derniers pieds. 


calculés. 


éprouvés. 




- - 


. ,44.. 


***$$©• ••■ 


~20..ibafe; 


-• ro*-* 






45 


i8,q 7 , 


*3,53 


*4 




N°. *. 


4* 


16,88 


*6,*rf 


28 




j e flottaif. 


47 


i|J8 


39,47 


3* 




48 


*t,*9 


35,6o 


3* 






4P 


14,00 


3*,*o 


40 






TO 


Ï3^7 


41,^3 


44 






*i 


131*5 


43,77 , 


; 48 






** 


1^,85 


. 16. baf«. 


16 




N°.4. 


55 


17,^4 


i*,8i 


20 






54 


i^ 1 


*3»4i 


14 






55 


15,70 ; 


*5>58 


28 






5* 


2J,oo~ . 


" - 8,71 


* 






57 


22,*8 


10^7 


• 10 






58 


*u*o ; 


it^.baft. 


12 




N°. 6. 


5*. 


2.0, l6 


ï3>4<> 


U 




6a 


18,83 


x 5,35 


16 




i" flottaif. 


61 


l6 y 8l ' 


1 ?t 1 7 


20 






6% 


15,^3 ' 


*"J>47 


14 






«3 


i3> 8 7 . 


28,30 


3° 






** 


**,54 


34,^2 


.56 . 






*S 


"rf 1 


4^,56 


; <4 






66* 


i7>66 


8^66 ; 


8 






67 


*5>*4 


io,4P 


10 






68 


*3,5o * 


I2...bafc, 


12 




N°. & 


69 


21,15 


'3^51 


14 




70 


* *°,75 


*S>19 


16 




»• flottaif. 


7i 


i8;4i 


\ ^>53 


20 






7* 


16,65? 


*3,75> 


*4 


1 




*73 


*5,M 


2^,45> 


; 3° 


1 




74 


I3>75 


35,05 


3« 
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1. — 


TEMsendemi- 


■m» ~ 




Vaisseaux. 


EXPÉRiENC. 


fecon. far les 20 


Marcs 


Marcs 






derniers pieds. | 


calcules. 


éprouvés. 




71 


ii 9 88 


10,2* 


10 




76 


TI,00 


i2«.ébafe. 


IX 




77 


i#,5<> 


I3>*7 * 


«4 


N\ 7. 


78 


10,00 


M,5* 


16 




79 


9>î6 


1^,57 


18 




80 


V? 


17,4* 


20 




81 


*,00 


17^3 


22 




81 


8,$>o 


18,33 


, 2 4 












83 


- 21,08 


12.. baffe. 


IX 




84 


20,00 


i3>33 


î4 




8* 


*9*o 


*4,3* 


16 


N°.8. 


86 


17,40 


17,61 


10 




87 


M,oo- 


*î>70 


14 




88 


14,50 


*5,3* 


18 




8* 


*3>44 


*5>,fx 


r* 




9* 


é î*,75 


31,80 


3* 




91 


18,00 


I2...bafe. 


12 




9* 


16,00 


M,ï* 


16 


N».*. 


91 


H,** 


ï8,34 


20 


9* 


13,06 


«,75 


*4 




9% 


îx,oo 


. 17,00 


18 




96 


11,60 


*8,fe> 


3* 




97 


18,00. 
16,14 


*,** 


10 




9* 


ii..»bafe. 


12 




99 


ij,oa 


»3>8p 


14- 




ioo 


14,00 


»WJ 


16 


D N*. 10. 


1*1 


13,06 


*8,3* 


20 


Il 


10* 


n,5?8 


14,78 


*4 


H 


103 


1 1,00 


M,83 


28 


Il - 


104 


10,30 


*^>47 


3* 
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Vaisseav V 1 EXBÉRIINC. 
1 


Tems e/i demi- 
fecon. fur les 20 


Marcs 
calculés. • 


Maucs 
éprouvés. 






derniers pieds. 








ÏOf 


tu** 


11,11 


IO 




IQ$ 


»M4 


li* bafe. 


II 


N^.n. 


I.07 


14,40 


13,** 


14 




soi 


13,80 


M,«3 


I* 




Jà$ 


v,*i 


**>77 


IO 




IIO 


ï.1,30 


12,11 


*4 




iîi 


10,30 


26,6ï 


28 




HZ 


' < lo,oo 


28,24 


3* 


ir 




V 






. *-3 


*5>8o 


IO,-I 


10 




M4 


i4,5ô 


ii.^ bafe. 


il 




«ï 


13^0 


ïj>*4 


H 


N». iz. 


il* 


11,8? 


if,^ 1 


i* 




ïir 


Î2,20 


16,91 


la 




118 


»!,!} 


i°> $ 7 


14 




n* 


ÏO,2f 


24,0 1 


28 




no 


M* 


2-7,37 


3* 




. X*X 


..a^aV 


. .10^8.. . 


.10 




121 


*4>37 


( 1 i.*.bafe # 


12 


N°. ij. 


i*3 


*3>57 


13,45 


14 


i ,e flattaif. 


114 


ii,6q 


if,*î 


i£ 




12? 


12,2* 


**,**, 


i* 




ïl* 


î'i,*5 


*9>*7 , 


20 


m , , . 

1 


t*7 


l&,?° 


io,t7 


10 




ïi8 


,' î7,4ô 


n...bafè« 


•--"• îï 


. 


t** 


*<É,4* 


i nM \ 


14 


, 


ija 


tW4 


*f,°4 


i* 


W.13. 


iji 


14,77 


i<Mf i 


18 


M* 


t4>*<* 


**>*7 , 


20 


* c flouatf 


*3Î 


*M<> 


W4 ; 


. - 22" 




*34 


H>i?ï 


4 *>73 ; 


14 




*35 


Xi,40 


2*>*3 i 


2$ 




13e? 


n,*i 


HM . 


28 




î3T 


iî,4* 


%7>66 


3° 
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*4I 



Vai«ia\Jx. 



3* flottaif. 



EXFÉMEHC. 



N°. 14. 

i* flottaif. 



N°. 14. 
xMlottaif. 



N°. 14. 
3 e flottaif. 



Te m 9 en demi- 
fecon. furies 20 
derniers pieds. 



*3* 

140 
141 
141 

144 
145 



146 
M7 
14&* 
149 
150 

ifi 
M3 



M4 

if* 
i*7 
M» 

l6o 
l6l 

162 



164 
i6f 
166 
1*7 
168 



iî,S>o 
20,of 
18,88 
17,88 
*6,5>8 
16,18 

i*>43 
14,73 



13,00 
11,00 

II, lO 

10,60 

10,15 

9M 
9,6* 
9>î6 



16,7* 
M,3* 
I4,4f 

12,71 
",5>8 

IO,65> 

10,11 



17,88 
16,40 
*5,?o 

13*8* 
13,11 



Marcs 


Marcs 


calculés. 


éprouves. 


IO,o6 


IO 


1 2.*. bafe. 


1* 


*3>53 


14 


i5,o5> 


16 


i^,73 


18 


18,43- 


' ~**^ - 


*o,i6 


1% 


",H ' 


*4 



10,21 


10 


11... bafe. 


12 


*3>77 


14 


M,38 


16 


16,77 


18 


I7>8^ 


20 


18,44 


21 


i8,5>i 


2 4, 


10,11 


10 


11 ..bafe. 


11 


i3>H 


M 


M,4o 


16 


17,47 


18 


1^70 


10 


ii;i8 


14 


M>74 


28 


*7 % 66 


3° 



10,10, 
12. ..bafe. 
*3>43 
15,04 
16,82 

18,75 



10 
11 

16 
18 

20 
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Il 

I ▼ATf&AVX. 


BsJifcifcwc. 


Tfttttehdtôfci- 
fecon. for les 10 
derhiers pieds. 


Ma ici 

calculés. 


Marcs 

éprouvé*. 






Ift 


If, 78 


I6«..bafe. 


16 




N^.îj. 


Ï7I 


*4,4* 

*3>s* 


19,16 
n,4J 


IO 

*4 






T?l 


*V3* 


16,07 


18 






*7$ 


M,o8 


ti».ba(ê. 


11 




N* 16. 


174 
17*' 


i3>4f 
11,05 


15,08 
i8,75> 


16 
io 




• 


17* 


i°,5>5 


**,75 


*4 






177 


15,80 


n—bafe. 


ti 




N«\ 17* 


178 
179 


21,87 
10,87 


i*,*7 
i8,34 


16 

10 






x8o 


*8,5>7 


11,19 


*4 






181 


*3>?° 


n...ba(ê. 


11 


N*. 18. 


i8i 


10,90 


15,18 


16 






i8j 


18,90 


18,56 


io 






î8 4 


17,10 


11,66 


*4 






i«f 


!$,** 


ïi...bafc. 


11 


N*. ij. 


186 


îi,oo 


H,*3 


icT 




x e flottaif. 


187 


10,84 


i7,P3 


10 






t88 


10,07 


10,78 


*4 






18* 


16,00 


n...bafe. 


II 


NMp. 


190 


14,13 


ïf,3* 


16 




i° flottait 


W 


11,80 


ï8,75 


10 






i?i 


",*7 


***** 


*4 




♦ 






y* 


JSSEAUX. 





Ch aîm-s b V. 



Vaisseaux. 



3 c Àottaif. 



ExpÉaiiNC. 



*9% 
i$>4 



Têms en demi- 
fecon.fur les 20 
derniers piçâs. 



18,15/ 
ïtf,3*o 



Ma rcs 

calculés. 






**r 



Marcs 

éprouvés. 



16 



Vaisseaux. 


EXPÉRIENC 


N°. 20. 
1" floccaif. 


19% 

196 

197 
19S 



z'RotuiC. 



199 

200 

101 



Te m s en demi 
fecon. fur les ij 
derniers pieds. 



Î3,l8 



M,5>8 
14,61 



Marcs 

calculés. 



7,45 

5,8* 
11,03 
iz...bafe. 



Marcs 
éprouvés. 



6 

8 

10 

12 



8,88 


8 


10,62 


10 


I2...bafe. 


ix 
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TABLE IL (CHAP. IV.) 

Rapports des Réjîflances fuivani la 
théorie & fuïvant V expérience , 
pour une même furface mue avec 
différentes vitejjès , dans un Fluide 
indéfini. 



Vaisseaux. 


HXPÉRIEMC. 


Tems en demi- 
fecon. fur les 20 
derniers pieds. 


Marcs 
calculés. 


« 


I 


3*,oo 


1 6...bafe. 




2 


3M° 


l 9» 6 3 


N°. »i. 


3 
4 


z6,io . 
13,50 


**»53 
37,54 




5 


H,0O 


47>oi 




6 


i*>45 


54,8 1 




7 


18,00 


64,00 



Marcs 
éprouvés. 



16 

20 

30 
40 

50 
60 

70 



N° 



12. 



8 


30,00 


1 6.,.bafe. 


9 


15,50 


22,1* 


IO 


11,30 


i*,96 


lï 


20,00 


36,00 


II 


i8,if 


43>7* 


IJ 1 


i*,55 


5i,57 


'♦ 1 


15,55 


19>1 5 



16 

14 

31 
40 

48 

5' 
«4 
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Réflexion. 

9. On voit par les deux Tables précédentes , que 
les réfiftances d'une même furface , mue avec diffé- 
rentes vijtefles, dans un fluide indéfini, fuivent à-peu- 
près , la raifon des quarrés des vitefles. Cette loi s'ob- 
ferve tant pour la réfiftance direde , que pour les 
réfiftances qui proviennent des chocs obliques. Mais 
il faut remarquer qu'à la rigueur la réfiftance augmente 
en plus grand rapport que le quatre de la vitefle. La 
raifon phyfique de cette augmentation de rapport eft 
facile à trouver: car auflitôt que le corps flottant vient 
à fe mouvoir, le fluide eft obligé de fe divifer , & de 
céder pour lui faire place. Or l'eau ne peut pas fe 
prêter, dans un inftant indivifible , au mouvement du 
bateau. Dans le commencement de ce mouvement , 
la vitefle s'accélère par degrés. Tant qu'elle eft fort 
petite , l'eau fe détourne facilement , & coule le long 
des parois du corps flottant ; de manière que le fluide 
demeure de niveau , au moins, fenfiblement , de l'avant 
à l'arrière du corps dont il s'agit. Mais à mefure que 
la vitefle augmente , le fluide a plus de peine à fe 
détourner ; il s'amoncèle au-devant de la proue ; il y 
forme une efpèce de proue fluide qui a plus ou moins 
d'étendue, félon que la vitefle eft plus ou moins 
grande , & que la proue folide a plus ou moins de 
largeur. De plus , le fluide s'abaiflè vers la partie pos- 
térieure du bateau. Ce double effet eft d'autant plus 
fenfible, toutes chofes d'ailleurs égales , que la vitefle 

Kij 
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éft plus grande. Ainfi l'augmentation de viteffe doit 
faire augmenter la réfiftànce que le bateau éprouve 
à divifer le fluide. 

Il en eft de même pour la réfiftànce des corps qui 
fe meuvent dans des fluides où ils font entièrement 
fiibmergés. Ainfi , par exemple , la réfiftànce qu'é- 
prouve un boulet de canon à fendre l'air , doit aug- 
menter en plus grande raifon que le quarré de fa vi- 
teflfe. En effet, plus le boulet va vite , plus l'air déplacé 
•par la partie antérieure , a de difficulté à couler par 
les côtés , & à venir remplir le vuide qui fe forme à 
chaque inftant vers la partie poftérieure. 



SECTION IL 

Les Réfiftànce s directes ou perpendiculaires j 
fuivent-elles y fous même viteffe ^ la raifon 
des furfaces ? 

10. Soient P &cF les réfiftances perpendiculaires, 
abfolues ou comparatives , de deux plans A & B qui 
fe meuvent avec les vitefles uniformes V&cu. On a , 
fuivant la théorie , P : P' : : A V % : B u\ Or , en fuppo- 
faftt que les vitefles F& u différent peu l'une de l'autre ; 
il fuit de l'article précédent , que le rapport de V 1 à 
u x peut être cenfé entrer exactement dans celui des 
réfiftances* Par conféquent, félon qu'on trouvera alors. 
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par l'expérience , que la proportion P:P'::AV*:Bu* f 
a lieu ou non ; on conclura que fous une même viteffe, 
les plans A & B éprouveroient des réfiftances propor- 
tionnelles ou non proportionnelles à leurs étendues* 

11. Il eft à propos de diftinguer deux cas dans 
cette recherche : le premier , lorfque les deux plans 
choqués par le fluide , y font enfoncés également'; 
le fécond , lorfque les enfoncements font différents. 
Car il peut fe faire que la loi dé la réfiftance ne foit 
pas exactement la même pour deux plans qui diffé- 
rent en largeur , que pour deux plans qui différent 
en hauteur* 

I. Cas. Enfoncements égaux , au moins fenjiblement: 

12. Nous allons comparer la réfiftance du vaif- 
feau N°. 1 , avec celles du vaifTeau N°. 2 , ,& du 
vaiffeau N°. 3 , 2 e flottaifon. On a choifi des Expé- 
riences où les deux viteflès VScu % toujours prifes fur 
les 20 derniers pieds de l'efpace parcouru , différent 
peu l'une de l'autre dans tous les cas. De plus les en- 
foncements des vaifTeaux N os ï & 2, font les mêmes, 
étant chacun de 1 pied ; les furfaces choquées diffé- 
rent feulement par les largeurs » la première étant la 
moitié de la féconde. Quant aux enfoncements des 
vaifTeaux N°. 1 & N°. 3 , 2 e flottaifon , ils différent 
un peu , le premier étant de 1 2 pouces , le fécond , de 
x 2 pouces $ \ lignes ; les largeurs des furfaces cho- 
quées font entr'elles dans le rapport de 144 à 236 , 
& par conféquent les furfaces font entr'elles dans le 

K iij 
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rapport de i à 1,7015 à- peu-près. On fent que la 
différence des enfoncements des vaifleaux N°. 1 & 
N°. 3 ? 2* flottaifon , eft trop petite ., pour introduire 
dans le rapport des réfiftances m des variations fen- 
fîbles, fuppofé qu'en effet la réfiftance d'un plan varie, 
toutes chofes d'ailleurs égales, à raifon de fon enfon- 
cement plus ou moins grand dans le fluide. 

13. D'après ce que nous venons de dire, voici 
une Table conftrdite fur les Expériences du Chapitre 
II, & dans. laquelle la première colonne contient les 
N os des vaifleaux comparés ; la féconde , les N os des 
Expériences correfpondantes ; la troifième , les poids 
( exprimés en marcs ) qui devroient être employés à 
mouvoir le bateau qui eft nommé le fécond , en fup- 
pofant que les poids employés à mouvoir le bateau , 
nommé le premier, ayent été déterminés par l'Expé- 
rience , & qu'on ait la proportion P : P' :: AV x iBu % \ 
la quatrième colonne contient les poids qui ont été 
réellement employés à mouvoir le fécond bateau. 
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Rapports des réfijlances directes ., pour des 
furfaces enfoncées également j du moins 
, à-peu-preSj dans le Fluide. 



Vaisseaux 

comparés. 


ExtERIKNC. 

comparées. 


Te m s compa- 
rés 1 fur les ao 
derniers pieds, 
en demi-lècon- 
des. 


Marcs 

calculés. 


Maxcs 

éprouvés. 


N°'.i&». 


I & 10 
X & II 

3 & Il 

4 & 13 
1 & 14 
* & 15 
7 & 16 


Çi7>o8 

07,3* 

p4,84 

C 14,00 

li4,i* 

/I3>r<> 
\i h 68 

\i3>*5 


*3>33 
*7,*4 
3°> 8 3 
3f>°4 

40,74 
4«,5>3 


*4 
28 

3* 
' 3« 
40 
44 
48 


N». i, & 
N». i , i c 
fiottaifon. 


I & 3* 
x & 37 

3 & 3* 

4 & 40 

5 & 41 
*& 43 


C 17,08 
CI7,T* 
Ji5,PO 
lifc8o 

514,84 
t H,88 

O4,oo 

U4,IP 

fi3>*° 
li3,8o 

îi*>7* 
} 13,00 


20,If 

14,1* 
17,08 
*P,8i 

3M* 
3^,01 


18 

3° 

3* 

. .38 
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Réflexions* 

14. Cette Table fait voir que pour des furfaces 
également enfoncées dans le fluide-, & qui ne différent 
que par les largeurs , la réfiftance , fous même viteffè, 
eft fenfiblement proportionnelle à 1 étendue de la fur- 
face qui eft plongée dans l'eau au premier inftant du 
mouvement. Nous difons fenfiblement car la réfiftance 
augmente dans une raifon un peu plus grande que 
n'augmente l'étendue de la furface. On fent que la 
chofe doit être ainfi ; car plus la furface eft grande , 
plus l'eau qu'elle poufle continuellement devant elle a 
de peine à fe détourner & à fe remettre de niveau avec 
le refte du fluide. 

2 y. Nous avons déjà obfervé qu'en même tems 
que le fluide s'élève au devant de la proue du vaifleau, 
il s'abaiflè vers fa partie poftérieure. Il y a donc, de 
l'avant à l'arrière du bateau , une différence de niveau 
du fluide, laquelle eft produite. par deux caufes, par 
l'élévation de l'eau au-devant de la proue, & par fon 
abaiflèment vers la poupe. Si l'on connoiflbit le rap- 
port de l'élévation à l'abaiflement , on connoîtroit la 
furface que le corps doit être cenfé préfenter à l'aéHon 
du fluide ; & par • là on feroit en état de décider fi > 
toutes chofes d'ailleurs égales , les réfiftances fuivent 
la raifon des furfaces. Mais ce rapport eft comme in- 
déterminable à la rigueur > il dépend de l'étendue de 
la proue, de fa figure, de celle de la poupe , de la lon- 
gueur du vaifTeau, de fa forme poftérieure , & fur-tout 
de fa vitefle, Tous ces éléments fe compliquent en- 
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tr'eux de telle manière , qu'il eft très - difficile d'ob- 
ferver exactement l'effet qui en réfulte , & de fou- 
mettre enfuite au calcul la loi de fes variations. Nous 
voyons feulement en général , & on l'a en effet ainfî 
obfervé , que l'abaiflement peut être tout au plus égal 
à l'élévation, & qu'il doit être ordinairement moindre. 

1 6. Supposons , par exemple, dans les Expériences 
de la Table précédente , que l'abaiflement foit les deux 
tiers de l'élévation. Il eft clair que relativement à la 
réfiftance du fluide, le bateau eft dans le même cas 
que fî le remou à l'avant étoit les cinq tiers de celui 
qui a été obfervé , & que l'eau s'élevât vers la poupe 
jufqu'à la ligne primitive de flottaifon. Si l'on con- 
fidère donc les hauteurs des remous ainfi "corrigés 
comme faifant partie des hauteurs des furfaces pré- 
fentées au choc ou à la preflion du fluide -, on formera 
la Table qui fuit , laquelle n'eft autre chofe que la pré- 
cédente où nous avons fupprimé la colonne des terris, 
& où nous avons ajouté une colonne des réfiftances 
calculées en ayant égard aux remous. Il y a dans cette, 
colonne, trois lacunes, faute de quelques obfervations 
pour les remous. 

Nous île donnons les calculs dont il s'agit , & les 
autres de même nature , que comme hypothétiques. 
Néanmoins les éléments fur lefquels ils font fondés , 
ne doivent pas s'éloigner beaucoup de la vçrité/ 
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Vaisseaux 

comparée 


Exférxekc* 
comparées. 


Marcs calcu- 
lés , fans égard 
aux remous. 


Marcs calcu- 
lés , eu égard 
aux remous. 


Marcs 

éprouvés. 




I & IO 


*3>33 


M,IP 


*4 




x & II 


*7,*4 


28,23 


x8 


N~.i&». 


3 & 12 

4 & iî 


30,83 
3Ï>°4 


îW 


, 3* 




5 & 14 


3*>5>* 


w$ 


40 




6 8c if 


40,74 


41,54 


44 




7 & 16 


4*,5>3 




48 


- 


i & 3* 


20, if 


19,69 


22 


flottaifon. 


a & 37 


24,12 


*3>77 


** 


3 & 35» 


27,08 


**,5>3 


28 


4 & 40 


25^,8 1 


• • • • • 


30 




* & 41 


3M* 


3 J >of 


3* 




«&43 


36>I 


35,5* 





fi EFLEXTOtr* 

17. On voit , par la première partie de la Table 
précédente , qu'en évaluant le remou de la manière 
que nous avons propofée , les réfiftances calculées ap- 
prochent beaucoup des réfïftances trouvées par l'ex- 
périence. X'accord feroit encore plus parfait, fi l'on 
fup^ofoit que Pab^iflement de l'eau derrière la proue, 
eft les trois quarts de fon élévation au-devant de la 
proue. La féconde partie de notre Table ne donne 
pas tout-à-fait les mêmes réfultats ; mais fi Pon fait 
attention qu'il eft très-facile de fe tromper de plufieurs 
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lignes dans l'obfervation du remou , & que cette diffé- 
rence de niveau varie par la forme des vaifleaux , la 
vitefle étant d'ailleurs la même, au moins fenfiblement ; 
on fera porté à croire que les remous étant eftimés & 
introduits dans le calcul, de la manière convenable , 
les réfiftances peuvent être cenfées proportionnelles 
aux furfaces. Cette proportionnalité doit avoir lieu, 
du moins à très-peu de chofe près , pour les corps en- 
tièrement fubmergés. Mais il faut bien obferver que 
les remous étant fur -tout dépendants des vitefles , 
la raifon des réfiftances s'éloignera de celle des fur- 
faces , s'il y a entre les vitefles des différences un peu 
confidérables. 

On évaluera ci - deflbus l'effet de la réfiftance de 

13 • 
air. 

II. Ci^s. Enfoncements inégaux dans le fluide* 

i8. Le vaiflèau N°. 3 , par fes trois lignes de Sot- 
taifon , bous donne trois furfaces qui ont la même 
largeur , & qui ne différent que par les profondeurs. 
Ces trois furfaces enfoncées dans le fluide , font en- 
tr'elles comme les nombres £40, 14PJ, ipoo. 
Nous avons calculé le rapport des réfiftances qu'elles 
éprouvent , comme on le voit dans la Table fui- 
vante , laquelle eft construite de la même manière que 
celle du numéro 13. Dans chaque comparaifon, les 
deux vitefles différent peu Tune de l'autre. 
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Rapports des Réfiftances dire&es , pour des furfaces 
inégalement enfoncées dans le Fluide. 



Vaisseaux 

comparés. 


EXPÉRIENC. 

comparées. 


Tems corref- 

poniantsfurles 
20 dern. pieds. 


Ma rcs I 

calculés. 1 


Marcs 
éprouvés. 

20 




17 & 44 


510,05 
ll<?,6o 


11,15 




18 & 45 


5*8,3* 
118,0/ 


25,11 


*4 




l£ & 46 


517,17 
1 16,88 


%9,9& 


28 


& 3 e flot. 


20 & 47 


ri5,3i 

1 15,88 


34,15 


?» 




21 & 48 


5!5>3o 
li4,^ 


3M7 


?* 




il & 4P 


f H,5o 
\ 14,00 


43>37 


40 




13 & 50 


C 14,00 

03^7 


46,64 


' 44 




*4 & 51 


5^,47 
ii3^5 


50,14 


4« 




17 & 31 


C 10,05 
(I5>,7i 


ï6^4 


16 




18 & 31 


/i8,3P 
li8,50 


18,86 


18 




15 & 34 


5*7,37 
1 17,60 


i*>*9 


- 20 


N°. 3 , i TC 
& 2 C flot. 


io & 36 
11 & 38 


516,32 
li6,ip 

îi5,3o 
li5,5o 


*5,54 
*7fl9 


*4 
z6 




11 & 3P 


5i4,5o 
i 14,88 


30,10 


18 




43 & 40 


514,00 
U4,i5> 


34,06 


3° 




14 & 41 


5 X 3>47 
li3,8o 


3^,37 


3* 

— . , 
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R £ F L £ X Z > iV S* 

îp. Cette Table fait voir que les réfiftances des 
furfaces inégalement enfoncées dans le fluide, fuivent 
un ordre oppofé à celui des- réfiftances, des furfaces 
également enfoncées. Pour celles-ci, la vitefle étant 
la même , la réfiftance augmente en plus grande raifon 
que la furface primitivement enfoncée dans le fluide; 
pour celles-là, il arrive. tout le contraire. D'où nous 
devons conclure, qu'en, ayant: Amplement égard à la 
furface préfentée au choc du fluide , & tout étant 
d'ailleurs le même , les corps entièrement fubmergés 
doivent éprouver une réfiftance un peu moindre que 
celles des corps qui ne le font qu'en partie. 

20. Comme on a employé un même bateau dans 

les Expériences de la Table précédente , & qu'on a 

feulement fait varier fes enfoncements dans le fluide; 

il paroît que fous même vitefTe j le remou doit être le 

même , au moins fenfiblement ; car la caufe efficace & 

prochaine du remoueft à la furface du fluide. C'eft, 

ce qui a été en effet obfervé. Il y a cependant des 

différences dans certaines Expériences correfpon- 

dantes ; mais elles peuvent être attribuées fans peine 

aux erreurs des obfervations. Alors il faut prendre 

un milieu entre les hauteurs des remous. Nous avons 

fait une telle réduâion dans la Table fuivante qui 

n'eft autre chofe que celle du numéro 18 , où Ton 

a fupprimé la colonne des tems , & où Ton a ajouté 

les réfiftances calculées en ayant égard à l'élévation de 

l'eau au-devant de la proue» & à fon abaifleroent 
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derrière la proue. On fuppofe que l'abaiflement foie 
environ les deux tiers de l'élévation; & par -là on 
eftime que la différence de niveau de l'avant à l'ar- 
rière eft 

pour les Expériences 17 , 44 , 3 1 26 lig. 

pour les Expériences 18 » 45* , 32 30 

pour les Expériences ip , 46" , 34. ...••• 34 

pour les Expériences 20 , 47 , 3 6 38 

pour les Expériences 21 -, 48 , 38 43 

pour les Expériences 22 , 49 , 35) 48 

pour les Expériences 23 , jo, 40 5*3 

pour les Expériences 24, yi , 41 j8 



lr 


1 


, 


Vaisseaux 


Expériences 


Marcs calcu 


-| Marcs calcu 


■I marcs 


comparés. 


comparées. 


lés, fans égard liés , eu égard 
aux remous. |aux remous. 


1 éprouves. 




17 & 44 


21,15 


18,84 




• 18 & 45 


25,12 


21,05 


»4 


N°. ? , i TC 
& 3 e ligne 
de fioccaiC 


19 & 46 

20 & 47 

21 & 48 


*9,96 
34,15 
3^,47 


19,09 
33>*i 


28 
3* 
3* 


j 21 & 45> 


43,37 


31,96 


40 


2-3 & *° 46,64 
j 14 & 51 J 50,14 


38,15 


44 


40,56 


48 




17 & 31 


16,44 


15,12 


16 




18 & 32 


18,86 


17,17 


18 


N°. * , i Te 


19 & 34 


n,69 


i*>55 


to 


& i e ; ligne 


10 & 36 


*5,54 


22,81 


*4 


deflottaif. 


11 & 38 


Ufi9 


24,64 


26 




îx & 35» 


30,20 


26,41 


28- 




13 & 40 


34,06 


19,50 


3° 


' 


24 & 41 


3*>37 


31,22 j 


3* I 



.-il 
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Réflexion. 

21* On voit dans cette Table, que la dernière 
colonne tient une efpèce de milieu entre les deux pré« 
cédentes , & que par conféquent la confidération de* 
remous peut fervir encore ici à ramener les réfultats de 
f expérience à ceux de la théorie. La conformité entra 
ces deux fortes de réfultats, pourroit devenir plus 
grande par le choix d'un autre rapport entre l'élé- 
vation de l'eau au-devant de la proue , & fon abaif- 
fement derrière la poupe. Mais nous ne nous anrêterons : 
pas davantage à ces calculs , qui font extrêmement hy- ' 
pothétiques j car il fera toujours très-difficile, poi* ne 
pas dire impoffible , de fixer exa&ement , dans tous les" 
cas, le rapport dont il s'agit, par la voie des ob- 
ervations. 

Nous calculerons ci-deflbus l'effet de la réfîftance 
éc l'air. 
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S E.ÇT ION III. 

En quel rapport varient les Re/ijîances qui 
proviennent des chocs obliques ? 



fi PI M C#V ' a2 * SoIT ^ DB (P1# V * Fis * M# ^ un trian g Ie 
ifofcèle qui fe meut dans un fluide indéfini , félon la 

. direction de fa hauteur QD. La face AD éprouve , 

ftiivant la théorie, une impulfion perpendiculaire F£> 

telle qu'en nommant n fimpulfion perpendiculaire & 

directe que recevroit la demi-bafe AQ , mue avec la 

même viteffe que le triangle , oq a, Force F£ = 



„ ~ÀD*t£n.ADQ) % . . ADxAQ 

AO 
n x — — J & femblablement on a pour l'autre face 

AU 

BD, Force fe === ri x.-5§- =3 fix —§-. Décom- 

ol/. Au 

pofons chacune- dés deux Forces égales FE ,fe, en 
deux autres FH>;FK*fh 9 fk> Tune perpendiculaire, 
l'autre parallèle-à la bafe AB du triangle. Il eft clair que 
les deux Forces égales, & directement oppofées FK , 
fk , fe détruifent , & que le triangle eft Amplement 
tiré , félon la direction QD, par une Force =FH-H 

^ saa 2FH= s aFB,x-j£=anx-^. Ainfi; 

* u AD 

des 



Chapitre V. i5i 

en nommant p cette Force 2 FH> P P impulfion per- 
pendiculaire & dlfede que recevrait la bafe entière 
AB mue avec la même vitefle que le triangle > on aura 

P = p * -zzv 

23. Pour pouvoir comparer facilement cette fpr-î 
mule avec l'expérience, nous prendrons (Chap.II), 
parmi les Expériences comprifes fous le titre général 
de Refiflance direSe , & parmi celles qui font com- 
prifes fous le titre général de Refiflance oblique , deux 
bateaux qui ayent même largeur & même flottaifon. 
De plus, nous déterminerons les deux poids moteurs 
des deux bateaux, pour une même vitefle. L'un de ces 
poids, par exemple, celui qui eft relatif à la réfiftarice 
dire&e , eft donné immédiatement par l'expérience. 
L'autre ( s'il ne fe trouve pas dans la Table ) fe calcule 
au moyen des Expériences pour la réfiftance oblique, 
& de cette loi , que les réfiftances d'un même bateau 
font fenfiblement proportionnelles aux quarrés des 
vitefles, lorfqu'il n'y a pas une grande différence entre 
les vitefles. 

24, Comparons donc , par exemple , le bateau 
N°. 2 fucceflivement avec chacun des bateaux N°*. 8, 
9 , 10 , 1 1 , 12 , qui ont même largeur & même 
flottaifon que lui* 

D'abord, fuivant l'Expérience iq\ le poids moteur 
P étant 24. marcs , le bateau N*. 2 parcourt unifor- 
mément 20 pieds en 17*32 demi - fécondes. On 

L 
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trouvera par le moyen de l'Expérience 86, & de 
la loi citée pcfur les viteflès , que le poids moteur p 
du bateau N°. 8 , doit être 20,18 marcs , environ, 
afin que ce bateau parcoure aufli uniformément 20 
pieds en 17,32 demi-fecondes. Or la formule théo* 

rique p*s=Px — — x s donner = 19,20 marcs. 

En prenant toujours pour bafe l'Expérience 10, 
relative au bateau N°. 2 ; & cherchant fucceflïvement, 
au moyen des Expériences pi , 97 , loy, iq, 
& de la loi des viteflès , les poids moteurs p des ba- 
teaux N os 9, 10, 11 , 12 , afin que ces bateaux 
ftyent la même viteflè que le bateau N°. 2 , on 
trouvera 
N°. 9 . . . . p = 12,96 marcs , environ ; félon la 

théorie , p = 12 marcs. 
N°. 10. . . .p =s 10,80 marcs , environ 5 félon la 

théorie , p= 7,38 marcs, environ, 
N°. 1 1 ...,/> = 8,39 marcs , environ ; félon la 

théorie , p = 4,80 marcs. 
N°. 12. . . .p = 8,32 marcs, environ* félon la 

théorie , p — 3,3 1 marcs , environ. 

Comparons encore les deux bateaux, N of . 1 &c] % 
qui ont même largeur & même flottaifon. Suivant 
l'Expérience 6 , le poids moteur P étant 22 marcs; 
le bateau N°. 1 parcourt uniformément 20 pieds en 
12,77 demi-fecondes. Oh trouvera, par le moyen 
de l'Expérience 77 , & de la lot des viteflès , que 
le poids moteur p du bateau N°. 7, devroit être 8,68 
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marcs,* environ , a£p>que ce bateau parcourût auflî 
uniformément 20 pieds en 12,75 e demi - fécondes. 
La formule théorique donne p = i,2p marcs , 
environ. 

2 y. Sans multiplier davantage ces fortes de corn- 
paraifons, nous voyons que relativement à la loi du 
quarré du (inus de l'angle d'incidence du fluide fur 
le plan ,. la théorie s'éloigne de plus en plus de l'ex- 
périence, à mefure que/ l'angle en queftion devient 
plus petit. Les poids moteurs , relatifs aux chocs obli- 
ques , font toujours plus grands > fuivant l'expérience , 
qu'ils ne devroient l'être , fuivant la théorie. Lorfque 
l'angle d'incidence eft un peu grand , comme , par 
exemple , pour le bateau N°. 8 , où il eft de 63° 
28' , & même pour le bateau N°. p , où il eft de 45*°; 
les réfultats de la théorie ne s'éloignent pas extrême- 
ment de ceux de l'expérience. Mais pour le bateau 
N°. 10 , qù l'angle d'incidence eft de 33 41'; pour 
le bateau N \ 1 x , où il eft de 26 34' -, pour le ba« 
teau N°. 12 , où il eft de 21° 49'; pour le bateau 
Ttf°. 7 , où il eft de 14 3' : la différence entre les 
réfultats de l'expérience & ceux de la théorie , devient 
très-fenfible , & d'autant plus grande que l'angle d'in- 
cidence eft plus petit. On ne peut donc pas alors em- 
ployer , dans la pratique , la théorie pour déterminer 
les réfiftances ou les pereuflions qui proviennent des 
chocs obliques. Semblablement la théorie eft abfolu- 
ment infuffifante pour la détermination des réfiftances 
qu'éprouvent les furfaces courbes , fi ce n'eft pour le 

Lij 
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cas très-limité où les furfaces ne préfenteroient point 
de petits angles d'incidence au choc du fluide. 

26. Dans la néceffité où nous fommes d'aban- 
donner en général la loi du quarré du finus de l'angle 
d'incidence, voyons fi on ne pourroit pas fubftituerà 
la féconde puiflance de ce finus ., quelqu'autre puif- 
fance qui fatisfît aux phénomènes. Je fuppofe donc 
( N°. 22 ) qu'au lieu de l'équation , Force FE = 
ADx (fin. ÀDQ)* . 

ÏT X ' • "- — — ?r— » on ait * n général , 

AQ x (fin, tôt.)* ° 

Force FE an x — ttt-^-j — ■ * « n x t 

■ ,. ^ = ïi x — — ■ ' _ ■ j & par confequent 

AQxAD AD 

p=P x •- n «. :Cette dernière équation donne 

AD / t 

n ==» — *\^ { *-t7t* Or . par le réfultat moyen 

lo&AD— Iog.4Q ' Y 7 

de cinq applications fucceffives de cette formule à 
cinq expériences faites avec. chacun des fix bateaux 
N 08 . 8 , 9 » iq , i x , 12 , 7 , & comparées à des ex- 
périences faites avec les bateaux N os . 2 & i ; nous 
trouvons , 

pour le bateau N°. 8 ......>.».. n = 1,79 

pour le bateau N°. 9',. . .... >z= 1,3-9 

pour le bateau N°. 10 . . n = 1,29 

pour le bateau N°. 11 n = 1,08 

pour le bateau N°. 12 n = 0,92 

pour le. bateau N°. 7 n ï=o>6<f. 
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Cela pofé , toutes ces valeurs de n qui devroienc 
être les mêmes , au moins fenfiblement , fi la formule 

p = Px n ■ pouvait fatîsfaire aux phénomènes , 

AD 
étant très-différent^, lorfque les angles d'incidence 
font très-différents ; nous concluons qu'on ne peut 
pas expliquer par la théorie , tes réfîïtances qui pro- 
viennent des chocs obliques , en introduifant au lieu 
du quarré , toute autre puiflance du fînus de. l'angle 
d'incidence , dans l'expreffipn de la réfiftance. 

La fonction générale du tems, de l'efpace, de la 
furface & du finus de l'angle d'incidence , propre à. 
repréfenter la réfiftance dans tous les cas , eft un objet 
de recherche très-difficile & très-digne de^ l'attention 
des Géomètres. Nous pourrons nous occuper de ce 
Problème , dans un autre tems. Achevons , quant à 
préfent, notre comparaifon générale de la théorie 
ordinaire avec l'expérience. 




L*.««. 
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SECTION IV. 

Quelle ejl la mefure abfolue de la Réfifiance 
perpendiculaire & direâe? 



27. Li mouvement étant fuppofé uniforme , le 
poids moteur de chaque bateau fait continuellement 
équilibre à la réfifiance de l'eau , au frottement & à 
la réfiftance que l'air oppofe à la partie du corps 
flottant , extérieure de l'eau. Je ne dis rien de la réfif- 
tance que le poids moteur lui-même trouve à fendre 
l'air, parce qu'elle eft toujours très-légère, à raifon 
du petit volume de ce poids. Mais le frottement & la 
réfiftance que l'air fait au bateau , doivent être évalués, 
autant qu'il eft poffible, & enfui te retranchés du poi<& 
moteur donné par l'expérience , afin daVôir là réfif- 
tance effeétive que le bateau éprouve de la part de 
l'eau. Commençons par le frottement. 

28. Nous avons fait fùfpendre à la poulie fup& 
rieure plufieurs paires de poids égaux , au moyen du 
cordon qui a ferVÎ pour nos Expériences. La longueur 
du cordon compris maintenant entre les deux poids 9 
eft de 15*2 pieds; nous eftimons que fon poids eft de 
12 onces. Enfuite nous avons ajouté à l'un des deux 
poids fufpendus , un autre petit poids , Simplement 
fuffifant pour rompre l'équilibre. Ce poids additionel 
eft la quantité pour laquelle le frottement entre dans 
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Ici poids moteur ; & par conféquent en retranchant la 
premier poids du fécond, le refte fera la valeur des 
réfiftances de l'eau & de l'air. 

Le raïon de la poulie , augmenté de celui du cor- 
don, eft au raïon du tourillon, à- peu -près dans le 
rapport de. 3 1 à 2. D'où Ton verra j par la Table 
fui vante, que le frottement eft environ la cinquième 
partie de la preffion. Cette détermination du frotte- 
ment eft pour l'état d'équilibre - y dans l'état de mou- 
vement , le frottement doit être un peu moindre. 

Table pour la détermination du frottement. 



Somme 


Somme des poids , 


1 Poids ajoutés 


des deux poids 


en y comptant 


pour, vaincre 


fufpendus. 


celui du cordon. 


. le frottement. 


Marcs* 


Marcs. Onces. 


Onces. Gro*. 


16 


*7 4 


1 s 


20 


21 4 


2 


24 


27 4 


2 4 


28 


29 4 


3 


32 


33 4 


3 3 


36 


3.7 4 


3 7 


40 


4i 4 " 


4 3 


44 


45* 4 


4 6 


48 


4P 4 


S 2 


H 


S3 4 


S S 


S6 


n 4 | 


6 
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Somme 


Somme des poids , 


1 
Poids ajoutés 


des deux poids 


en y comprenant 


pour vaincre 


fufpçndus. 


celui du cordon. 


le frottement. 

• 


Marcs. 


Marcs. Once*. 


Onces. Grosw 


60 


6l 4 


* 3 


64 


6s 4 


6 6 


6$ 


6 9 4 


7 2 


72 


» 73 4 


7 <* 


16 


77 4 


8 2 


80 


81 4 


8 6 


84 


8y 4 


P 2 


88 


1 89 4 


P « 


92 


93 4 


10 1 


96 


. $>7 4 • 


10 4 


100 


101 4 J 


l 11 



2p. Il n'eft queftion dans cette Table que du frot- 
tement pour la poulie fopérieure ; nous devons encore 
avoir égard au frottement de la poulie inférieure; 
mais celui-ci eft un peu moindre que l'autre , parce que 
les deux cordons , pour la poulie inférieure , forment 
entr'eux un anglç droit. Tout confîdéré , nous efti- 
mons que s'il n'y avoit point du tout de frottement, 
les poids moteurs de nos Expériences devroient être 
réduits comme il fuit : 
Pour 6 marcs. . ..chj 48 onces, .mettez 4^onc. 

pour 8 64 62 

pour 10. 80 77* 
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pour 22 marcs. • .ou 5)6 onces.. mettez 93 onc# 

pour 24. . . , 112 208^ 

pour 16 . . . ; 228 124* 

pour 18 .. . 144. • . 135)1 

pour 20 160 , . . . . I jy 

pour 22 176 ♦ . . . 170- 

pour 24 ip2. 285 

pour 26 208 . • • • ' 201 : 

pour 28 .224 227 

pour 30 240. . . > 232^ 

pour 32. . . . 2$6 248 

pour 34 272 263 ■ 

pour 36 288. 279 

pour 38 -3°4 2 9é\ 

pour 40 320. ... * 310 

pour 42*. . . ..... . . .33^ 325*- 

pour 44 *3J2 342 

pour 46 -368. ........ *3j6j 

pour 48 384 •SI 2 ' 

pour yo. . . . . ... . .400. 387; 

&c. 

50. Ayant aînfî déterminé à-peu-près les effets 
du frottement , on déterminera auffi à-peu-près laxé- 
fîftance de l'air pour chaque bateau , en mefurant la 
furface que ce bateau préfente au choc de l'air , & en 
partant de ce principe , que fous même vitefle , les 
chocs de l'eau & de l'air, contre des plans différents , 
font en raifon compofée des furfaces choquées & des 
denfités ou pefànteurs fpécifiques des deux fluides. 
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Appliquons ceci à quelques exemples , pris d'ailleurs au 
haCard, parmi les réfiftances perpendiculaires & directes. 

31, Soient propofées les Expériences i , 12 ; 
20, 34,48,(Chap.II;; & <S(Chap*IV); Ex- 
périences dans lefquelles nous confidérons toujours 
le mouvement fur les 20 derniers pieds de l'efpace 
parcouru. Nommons en général, pour chaque bateau, 
Q le poids moteur diminué de la quantité relative au 
frottement; R & r les réfiftances de l'eau & de l'air. 

Celapofé, iVpour l'Expérience i, où Ion em- 
ployé le bateau N°. 1 , les deux plans choqués par 
l'eau & par l'air, font entr'eux dans le rapport de 
12 pouces à 6 pouces , ou de 2 à 1. Ainfi , en fup- 
pofant que les denfîtés de ces deux fluides foient 
entr'elles dans le rapport de 8yo à 1 , on aura R:r;: 
a x 8jo : 1 :: 1700: 1. Or R+r=sQ. Donc r= 

Qx— ,&* = Qx-^i. 
1701 • i 7 oi 

h°. Pour l'Expérience 12 , où l'on employé le 

bateau N°. 2 , les deux plans choqués par leau & par 

l'air font encore entr'eux dans le rapport de â à 1. 

Donc r = Q x -^-, & fi=0 x-^^-. 
1701 1701 

3°, Pour l'Expérience 20 , où Ton employé Je 

bateau N°. 3 , I ,c flottaifon , les deux plans choqués 

par l'eau & par l'air , font entr'eux dans le rapport de 

7 pouces 10 lignes à 1 1 pouces 10 lignes , ou de 47 

à 71. Donc -R:r::8yo x 47^1 :: 3PPJ-0: 71. 

Donc r«Qx-H-, & K = Qx W ° 



400 £1 40OX I 



Chapitre V# 171 

4*. Pour l'Expérience 34, où l'on employé le 
bateau N°. 3 » 2 e flottaifon , les deux plans choqués 
par l'eau & par l'air , font entr'eux dans le rapport de 
1 2 pouces y { lignes à 7 pouces 2 £ lignes , ou de 299 
à 173. Ainfî fi:r::8jox2jp:ixi73::25 , 4i5 , 6: 

173- Donc r =Qx^^-,& R = Cxiiîm. 

254313 ^ 1543*3 

j°. Pour l'Expérience 48 , où l'on employé le 
bateau N°. 3, 3 e flottaifon, les deux plans choqués 
par l'eau & par l'air , font entr'eux dans le rapport de 
1 y pouces 10 lignes à 3 pouces zo lignes, ou de 
$S à 23. Donc Jl:r:: 850x9/: 23 :: 8075*0: 23, 

a* r ^ *3 » » r\ 80750 
Amfi r = Ox — - — , & A = Qx > 

80773 80773 

Enfin pour l'Expérience 6 ( Chap. IV ) , où Ton 
employé le bateau N°. 21 , les deux plans choqués par 
l'eau & par l'air , font entr'eux dans le rapport de 
12 pouces y \ lignes à 7 pouces 2 \ lignes , ou de 299 
à 173. AinG /? : r :; 8yo x 299 : I x 173 : : 2 J41 JO: 

173. Donc r= Qx^ — ^— , & fi = Q,X 

M43*î 

*543*3 

Il eft clair que dans tous les cas, on aura les va- 
leurs de r & de H , en mettant pour Q (a valeur 
déterminée au moyen de l'article précédent. Ces cal- 
culs font voir que la réfiftance de l'air eft extrêmement 
petite par rapport à ceHe de l'eau. Contentons-nou$ 
de mettre id les eXpreffions numériques de R. 
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once*. 



Si (Exp* i )> Q = 93 • .on aura R = 92>94 

lî (Exp. 12), (£=248 R= 247,8 j 

fi (Exp. 20), Q=i24 11=123,78 

fi (Exp. 34), <?=ij7 «=174,90 

fi (Exp. 48), Q = 27p R = 278,92 

fi (Exp. 6 Ch.IV), Q—$6s . , R =464,69. 

32. Examinons maintenant la valeur du poids 
fi * rejativement à la furface que le bateau préfente au 
choc de l'eau , & à la vitefle de ce choc. 

On fait qu'un pied cube d'eau douce pèfe 70 livres 
environ. Nommons en général M le volume d'un pied 
cube de cette eau \ N, le volume d'une quantité d'eau 
du même poids que R exprimé en livres) ss , la furface 
préfentée au choc du fluide ; & h , une hauteur telle 
qu'on ait h s s = Ni h' /la hauteur due à la vitefle avec 

T> 

laquelle fe meut le bateau.On auraN==jlfx — ~; & p$r 

70 

conféquent ks s == j|f* , ou h = — x 



70 s s 70 

On cherchera la valeur de h' . pour la comparer avec 
celle de A. Nous exprimerons ces deux lignes en 
pouces. En exécutant ces calculs pour les Expériences 
de l'article précédent , on trouvera 

pouces*. ' pouces. 

Exp.. 1. . , \ % . % .^.6= 0,99 ■+»•>. . .A 7 a=i,o8 

Exp. 12 6=1,32 V «= 1,39 

Exp. 20. . . . ft.=^I,28. ..... ,i ; =:I,ip 

Exp. 34. . . .A=i,pi« ..... .A' = i,03 

Exp. 48. ........ .6=1,43, . •>. . .A 7 as= 1,47 

Exp. 6(Chp.IV). .4=1,44. ... ."• . .A 7 =o,84* 
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33. On voit par ces calculs que les valeurs de h & 
de h 1 ne différent jamais beaucoup entr'elles. Leurs 
différences peuvent être attribuées , ou aux erreurs 
inévitables dans les obfervations ou aux détermina- 
tions , toujours un peu hypothétiques ou incertaines , 
du frottement & de la réfiftance de l'air. Ainfi dans la 
pratique , on peut fuppofer , fans craindre d'erreur 
fenfible , que la réjîjîance perpendiculaire & àire&t 
à? une furface plane , qui fe meut parallèlement à elle- 
même dans un fluide indéfini , eft égale au poids £une 
colonne du même fluide , laquelle auroit pour bafe la. 
furface choquée; & pour hauteur y celle qui eft due à la 
viteffe avec laquelle fe fait la percujjîon. 

La réfiftance ou la percuflïon des fluides dans des 
canaux étroits ou dans des courfiefs , eft plus grande 
que dans les fluides indéfinis , comme nous le verrons 
ci-deffous ( Chap. VI). 

34. II, ne nous refte plus ici qu'à dire quelque chofe 
de la ténacité dés fluides ^ & du frottement qu'un 
bateau éprouve dans la direâion de fa longueur , de la 
part de l'eau. 

Nous avons voulu déterminer la ténacité de l'eau; 
en mefqraat, par un poids, la force qu'il faut em- 
ployer pour mettre en mouvement un corps en 
repos , flottant fur le fluide ; & nous avons obfervé 
que du moment que le frottement eft vaincu, la plus 
légère force met le bateau en mouvement. D ? où nous 
avons conclu que la ténacité de f eau eft extrêmement 
petite, & que cette réfiftance doit être regardée com- 
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me abfoîumei)t nulle par rapport à ceHe qui provient 
de l'inertie. 

3 y. Il en eft de même du frottement de l'eau le long 
des parois & du fond d'un bateau. Ce frottement eft 
très-léger , & fon effet ne peut pas être démêlé d'avec 
celui du frottement des poulies, ou de la réfiftance de 
l'air, à moins que le bateau n'eût une très-grande lon- 
gueur. On peut fe convaincre de la juftefle de cette rc 
marque» en comparant refpeftivement les Expériences 
5*2, 53, £4» $f % avec les Expériences 31 , 34, 

3 6 >'î9- . 

D y a plus. Par la comparaison que nous venons 

d'indiquer , on voit que le bateau des Expériences 
72 , Si 9 5*4* SX > éprouve un peu plus de ré- 
fiftance que celui des Expériences 31, 34, 36, 
S 9 % quoique le premier bateau foit plus court que 
le fécond auquel il eft d'ailleurs égal pour toutes 
les autres dimenfions. Il y a donc ici un effet con- 
traire à celui qu'on devroit attendre du frottement 
de l'eau.' La raifon de cet effet eft qu'un corps en 
mouvement fur un fluide doit avoir une 'certaine Ion* 
gueur , pour que le creux qui fe forme dans le fluide, 
vers fa partie poftérieure, puiflè être rempli ou di- 
minué par le fluide latéral , & que par le refoulement 
de l'eau , la différence de fon niveau , dç l'avant à 
l'arrière du corps flottant , foit moins grande* 

Conclusion générale, de ce Chapitre. 

Il réfulte , de tout ce qui a été dit dans le cours 
du "préfent Chapitre : 
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1°. Que les réfiftances «qu'éprouve un même corps 
de figure quelconque, mu avec différentes vitefles dans 
un fluide indéfini , font fenfiblement proportionnelles 
aux quarrés des vitefles. La reftridion fenfiblement a 
été expliquée. On a vu que les réfiftances croiflbieût 
dans une raifon un peu plus grande que celle des 
quarrés des vitefles. L'expérience eft donc à-peu-près 
d'accord fur ce point avec la théorie. 

2 . Que les réfiftances perpendiculaires & diredes , 
de plufieurs furfeces planes , mues avec la même vi- 
tefle , font fenfiblement proportionnelles aux étendues 
de ces furfaces. Les deux rapports peuvent être 
beaucoup rapprochés de l'égalité , en ayant égard 
convenablement aux différents remous que les bateaux 
éprouvent en divifant le fluide. Ainfi l'expérience 
peut' être cenfee encore d'accord fur ce fécond point 
avec la théorie, 

3°. Que les réfiftances qui proviennent des mou- 
vements obliques, ne diminuent pas ,i beaucoup près, 
toutes chofes d'ailleurs «gales, dans la raifon des quar- 
rés des fînus des angles d'incidence ; que par confis- 
quent fur ce troifième, point , la théorie ordinaire de 
la réfiftance des fluides doit être entièrement aban- 
donnée , lorfque les* angles d'incidence font petits , 
puifqu'alors elle donnerait néceflairement des réfultats 
très-fautifs. On voit auflî qu'elle ne peut pas être em- 
ployée pour trouver le folide de la moindre réfiftance, 
ni en général pour déterminer aucune courbe propre à 
remplir un objet propofé ; puifque dans ces fortes de 
Problêmes , la loi de la courbure eft un élément in- 
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connu. Mais pour les cas où Jes angles d'incidence fe- 
roient grands , comme dans l'intervalle de ço à £0 
degrés , on peut , en attendant mieux, fe fervir de la 
théorie ordinaire pour déterminer les réfîftances , en 
bbfervant néanmoins qu'elle donnera pour ces réfîf- 
tances , des quantités un peu moindres qu'on ne les 
trouveroit par l'expérience, & d'autant moindres que 
les angles d'incidence s'éloigneront davantage de 90 
degrés, 

4, . Que la réfiftance perpendiculaire & direde d'un 
plan , dans un fluide indéfini , eft fenfîblement égale 
au poids d'une colonne de ce fluide , laquelle auroit 
pour bafe la furface choquée, & pour hauteur, celle 
qui eft due à la vitefle avec laquelle fe fait le 
choc. 

£•. Que la ténacité de l'eau eft une forcé que 
Pon doit regarder comme infiniment petite par rap- 
port à la réfiftance qui provient de l'inertie. La même 
chofe doit s'entendre du frottement de. l'eau le long 
des parois du corps flottant. Ce frottement ne pourroit 
devenir fenfible que dans le cas extraordinaire où le 
bateau auroit une longueur exceffive par rapport à k 
largeur. 
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CHAPITRE VI. 

Comparaison de la Réjiflanee des 
Fluides , dans des canaux étroits , 
avec celle des Fluides indéfinis. 



,Un 



corps en repos , flottant fur un fluide , eft 
foulevé verticalement avec la même force > quelles que 
foient les dimenfions du fluide. D'après ce"principe 
d'Hydroftatique, quelques perfonnes pourroient croire 
qu'il eft indifférent , quant à l'effet de la réfiftance , 
qu'un bateau fe meuve dans un fluide plus ou moins 
étendu. On fent que la différence ne peut être en effet 
que légère , lorfque la viteflTe du bateau eft extrême- 
ment petite. Mais on fent auflî que fi la viteffe du 
bateau eft un peu grande dans un canal étroit , le 
fluide que ce corps pouffe devant lui , n'ayant pas une 
entière liberté de fe répandre par les côtés , ni même 
par le bas, fi le canal eft peu profond, doit oppo- 
fèr naturellement au bateau plus de réfiftance , qu'il , 
ne lui en oppoferoit, s'il n'étoit pas contenu par le 
fond & par les parois du canal. L'expérience va bien- 
tôt décider fi ce raifonnement eft folide. 

2. Avant de rapporter ( Chap. III ) nos Expé- 
riences fur la réfiftance des fluides dans des canaux 

M 
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étroits , nous avons indiqué Ja manière dont elles ont 
été faites. Nous ajouterons ici , fur ce dernier point » 
que les parois verticales du canal étroit n'arrivent pas 

tf*** 111 * i uf 9 u ' à la face AK du baffin ( pi - m » Fi g- 1 ) 5 que 
leurs extrémités en font disantes d'une quantité y x 

qui eft d'environ 4 pieds ; d'où retranchant un peu 
moins de 1 pied pour l'épaifleur de la paillafle appli- 
quée contre AK> & deftinée à empêcher que les ba- 
teaux ne fe brifent en arrivant, refte de part & d'autre 
plus de 3 pieds pour la communication de l'eau du 
canal avec le refte du badin. Le canal étant donc fup- 
pofé ouvert parles deux bouts, le fluide que le bateau 
poufle devant lui a la liberté de fuir & de s'échapper 
par les ouvertures^*; tandis que le fluide du badin 
-a la liberté d'entrer par l'autre bout du canal, & de 
fuivre le bateau. Ainfi ce cas eft entièrement ana- 
logue à celui d'un bateau qui fe meut dans un canal 
étroit , de longueur indéfinie. Après avoir examiné 
amplement ce cas, nous avons auilî déterminé la ré- 
fiftance , lorfque le canal eft fermé par les deux 
bouts. 

3. En comparant entr'elles les réfiftances qu'éprou- 
ve un même bateau, mu avec différentes vitefles dans 
des canaux de différentes largeurs ou profondeurs , 
nous avons trouvé que pour chaque canal , les réfif- 
tances étoient fenfiblement proportionnelles aux quar- 
rés des vitefles, comme dans les fluides indéfinis. C'eft 
ce qu'on voit dans la Table fuivante , qui a été cons- 
truite de la même manière que celle du N°. S 
(Chap. précéd. ) 
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La première colonne contient les dimenfions tran£ 
verfales du canal depuis le fond jufqu'à la furface de 
l'eau ; avec les noms des bateaux qui ont couru* 

La féconde colonne , les N°* des Expériences. 

La troifième , les tems ( en demi - fécondes ) des 
mouvements fur les 20 derniers pieds , qu'on fuppofe 
parcourus uniformément. 

La quatrième , les poids (en marcs) calculés d'après 
un poids donné par l'Expérience , & d'après l'hypo- 
thèfe, que ies réfiftances font dans chaque cas propor- 
tionnelles aux quarrés des vitefles. 

Enfin la cinquième colonne contient les poids 
donnés par l'Expérience. 

On n'a pas compris dans cette Table, les Expé- 
riences 73 , 74 , 77 , parce qu'elles fe rapportent à 
d'autres qui y font contenues , & qu'elles ont Ample- 
ment pour objet d'éclaircir la queftion propofée dans 
la remarque qui les précède. Ajoutons à cette remar- 
que > quoique cela y foit déjà dit implicitement , que 
les trois Expériences dont on vient de parler , ont été 
faites dans un canal ouvert par les deux bouts. 
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Rapport de la Réjîftance théorique à la 
Réjifiance effective 3 pour une même fur/ace 
mue avec différentes viteffes * dans des 
-canaux étroits. 

CANAL OUVERT PAR LES DEUX BOUTS. 



Profond. & 
larg. du canal. 
Vaisseaux. 


ExpérISKC. 


Tems en demi* 
fecon. far les 20 
derniers pieds, r 


Marc s 
calculés. . 


~ =il 

Marcs .U 

éprouvés. Il 


i tc Pref. & 
i Te larg. du 
canal. 
VaiCN°.i. 


I 

2 

3 
4 


ip,04 

I7»2Ç 

I5>5>5 
14,60 
14,40 


i6..!bafe. 

*9A9 

2,1,80 

27,21 

17,5>8 


16 
20 

*4 
28 

3* 


(là.) 
Vaifleau 


6 

7 
8 
9 


*3» 2 5 
21,25 

IS>,*2 

18,50 


32 ..bafe. 
3*>3i 
43>^o 
50,54 


40 
48 
5* 


(i«LJ 
Vaifleau 
N». 4. 


IO 

il 

12 

*3 


*3>*° 

21,20 

IP,I5 
17,50 


2 4... bafe. 
3o,5o 

3-7,38 
44,76 


14 

3* 
40 

4« 


(id.) 

Vaifleau 


14 
15 
16 
17 


*3>*5 , 

2î,îf 
18,66 

*7,i* 


2 4.., bafe. 

3°^ 

3°> 11 

4M1 


*4 

3* 
40 
48 

' 
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PROFOND, «c 

larg, du canal. 
N Vaisseaux. 


EXPÉRIENC. 


Te m s en demi- 
fecon. fur les îo 
derniers pieds. 


Marcs 
calculés. 


Marcs 

éprouvés. 


(id.) 
Vaiffeau 
N°. 6. 


11 


18,80 
16,90 
1U$* 


2 4... bâte. 

3°.5>* 
38,30 , 

4j,ia 


24 

3* 
40 

48 


i re Prof. & 
i e larg, du 
canal. 
Vaif.N°.i. 


12» 

*3 

*4 


*7,20 

*Ï,7Ï 
14.40 
i3> 10 


I6\..bafe. 
15^,08 
21,82 
i7,58 


lé 
20 

14 
3* 


(id.) 
Vaiffeau 


16 

27 

28 


21,80 
1^,70 
18,10 


32...bafe. 
4^4* 


3* 

► 40 
48 


(id.) 

Vaiffeau 
N°. 5. 


29 

3° 
3 1 
3* 


iz>6z 

i7,?o 
16,30 


14.1. bafe. 

38,7^ * 
46,12 


.24 

40 
48 


(id.) 
Vaiffeau 
N«.-«. 


33 

34 
if 


19 fil 
17,24 
*5>85 


24...bafc. 
Î7>\9 


3* 
40 



* e Prof. & 
3 e larg. du 
canal. 
Vaif.N°..i. 



(id.) 
Vaiffeau 



W 



* 


i 


itf...bafe. 


itf 


37 


*3>7* 


1^,68 


10 


38 


13,00 


• 21,01 


»* 


3* 


18,00 


3 i...bafe. 


\ ** 


4P 


\6>6o 


37»** 


40 


41 


1,5,30 


44, 2* 


;, 4?: 
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j — 

Profovd. Bl 

larg. du canal. 
Vaisseau*. 


ExPÉRIBNC. 


Tbms en demi- 

fecon. furlesio 
derniers pieds. 


Ma rg s 

calculés. 


Marcs 

éprouvés. 




. (i4) 

Vaifleau 
N°. y. 


42 

43 
44 
4Ï 


20,07 

i7,*o 

' 16,00 

If,00 


24...bafe. 
3M7 
37,7* 
4*.5>7 


14 

3* 
40 

48 




(id.) 
Vaiffean 
N°. 6. 


4* 
47 
48 


»7>70 


24...bafe. 

3 T »*5> 

38,5^ 


J-4 

3* 
40 




3 e Pro£ & 
4 e larg. du 
canal. 
Vaif.N°.i. 


49 
fi 


16,41 
14,80 

i3>7* 


32...ba(e. 

3**34 

4W8 


3*- 

40 
48 




. (id.) 
Vaifleau 


5i 
» 
f4 


if>5>4 
14,^0 
13.38 


3 i...bafe. 

38,67 

4M* 


3* 
40 

48 




4 e Prof: & 
larg. indéfi, 
du canal. 
Vaif.N°.x. 


Ï7 


16,00 
I4>*° 
I3>*° 


32...bafe. 
3 8,5^6 
44>5>5 


3* 
40 

48 




Vaifleau 


58 
60 


13,60 
",58 


3 i...bafe. 

3^,60 

46,2? 


3> 
40 
48 




i c Prof. & 
i'Matg.du 
canal. 
Vaif.N°.7. 


61 

6l 

*3 


16,40 
I4i45 


j6...bafe. 

18,50 

20,61 


16 
20 
*4 


(id.) | 
Vaifleau t 
N°. *. t 


*4 
6^ 


il, 96 
21,13 


32...bafe. 

37,78 

46,24 


3* . 

40 
48 
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CANAL FERMÉ PAR LES DEUX BOUTS. 



Profond. & 

larg. du canal. 
Vaisseaux. 


EXPÊRISNC* 


Tems es demi< 
fecon. for les 10 
derniers pieds. 


Marc* 

calculée 


Marcs 

éprouvés. 


î* Prof. & 
i' c larg. du 
canal. 
VaifN*. r. 


6 7 
68 
69 


10,00 

*7,M 
16,13 


i6..J>afe. 

I°>4» 

21,10 


16 
IO 
*4 


Vaifleau 

N<\ i. 

i 


71 
1* 


16,40 
14,40 
**>9f 


3i...bafe. 

37>4°" 

4*>34 


3* 

40 

48 
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4. Cette Table , comparée avec la première d# 
f article 8 fChap. V), offre un moyen facile de trou- 
ver le rapport de la réfiftance dans un canal étroic ,. 
avec la réfiftance dans un fluide indéfini» Car nous v 
n'avons qu'à prendre un même bateau, qui ait couru 
dans les deux cas ; chercher par la loi des réfiftance* 
proportionnelles aux quarrés des vitefles , le poids mo- 
teur néceflaire pour que ce bateau fe meuve dans le 
canal étroit 9 avec la même vitefle qu'il s'eft mu dans 
le fluide indéfini , au moyen d'un poids connu : alors 
les deux poids moteurs correfpondants feront entr'eux » 
du moins fenfîblement, dans le rapport cherché des 

M iv 
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réflftances. Nous allons appliquer cette méthode à plu- 
fieurs exemples que nous difcuterons féparément. parce 
que chacun d'eux fournira des remarques particulières. 
On nommera en général F la réfiftance dans le canal 
étroit, /la réfiftance correfpondantç ou relative à la 
même vitefle, dans le fluide indéfini. De plus, pour 
abréger , nous diftinguerons plufieurs canaux étroits , 
à raifon de leurs différentes feftions tranfverfales ou 
perpendiculaires à la longueur confiante. 

Réjifiancç direUt ; canaux ouverts par les deux bouts; 

I. cana*. S' !• Canal. Premièrement , foit le bateau N°. 1. 
Suivant l'Expérience 1 ( Chap. V , N\ 8 , Tabl. I ). 
le poids moteur étant 1 2 marcs , ce bateau parcourt 
20 pieds en 17,08 demUfecondes , ou 40 pieds. en 
17^,08 , dans le fluide indéfini ; & fuivant la Tablç 
précédente (Exp.2), la force motrice étant 20 marcs, 
il parcourt 20 pieds en I7,2y demi-fecondes, ou 40 
pieds^en 17 // ,2J, dans le canal étroir. Dojic, pour 
qu'il y parcourût 20 pieds en 17,08 demi-fecondes » 
il faudroit employer un poids moteur dç 20,40 marcs» 
Ainfi , on aura F:f:: 20,40 : 12. Le dernier rapport 
eft un peu trop grand , à raifon d'une petite différence! 
dans les frottements. Mais on peut fuppofer qu'on a 
fenfiblement F:f:: y: 3. D'où Ion voit que le ba- 

' teau éprouve beaucoup plus de réfiftance dans le canal 

étroit , que dans le fluide indçfini. 

Dans le canal étroit , la profondeur de l'eau fous le. 
bateau , ou la diftance du fond du bateau au fond du 
canal , eft d* 3 pouces 2 lignes ; & la diftance de cha- 
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cune des parois latérales du bateau à chacune des 
parois latérales du canal eft de 8 pouces J. L'eau qui 
a choqué le bateau , n'ayant pas une liberté fuffifante 
pour s'échapper , foit par-deflbus le bateau , foit le long 
de fes côtés, eft forcée de rétrograder , ou de fuir en 
partie devant le bateau , du moins jufqu'à une cer- 
taine diftance. Ceft ce qui produit l'excès de F 
fur/. 

a°. Soit le vaiffeau N°. 2. L'Expérience 8 ( Ch. V, 
N°. 8, Tab.I) fait voir que le poids moteur étant 
1 6 marcs , notre bateau parcourt 40 pieds en 2 1 ", 1 1 ; 
& on trouve , au moyen de l'Expérience 7 de la 
Table précédente, qu'il aura la même viteffe dans le 
canal étroit , fi l'on employé un poids moteur de 
40,54 marcs. On aura donc F:f: : 40,5*4 : 16 ; ou 
bien (en diminuant un peu le fécond rapport) , F:/:: 
j : 2 y à-peu-près. 

Dans le canal étroit , la profondeur de l'eau fous le 
bateau eft de 3 pouces 2 lignes ; & la diftance de cha- 
cune des parois latérales du bateau", à chacune des 
parois latérales du canal , eft feulement de 2 pouces \. 
D'où l'on voit que l'excès de F fur /doit être ici plus 
grand que dans le premier cas. 

3°. Soit le vaiffeau N\ 4. L'Expérience J2 
(Chap. V, &c. ) fait voirxjue le poids moteur étant 
16 marcs, le bateau parcourt 40 pieds en itf'fiS ; & 
on trouve , au moyen de l'Expérience 11 de la Ta- 
ble précédente , qu'il aura la même viteffe , dans le 
canal étroit , fi l'on employé un* poids moteur de 
36^0 marcs* On aura donc F;/:: 36JO : 16; ou 
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(en diminuant un peu le fécond rapport)» F;/:: 
9:4, à- peu-près. 

Dans le canal étroit , la hauteur de l'eau fous le 
bateau , eft de 2 pouces 87 lignes -, & la diftance de 
chacune des parois latérales du bateau à chacune des 
parois latérales du canal , eft de 4 pouces y lignes. 
On voit que la diminution de la profondeur de l'eau 
fous le bateau fait augmenter fenfiblement le rapport 
deFà/. 

4 . Soit le bateau N°. 6. L'Expérience 60 ( Ou V 5 
&c. ) fait voir que le poids moteur étant 16 marcs, 
le bateau parcourt 40 pieds en 1 8^83 , dans le fluide 
indéfini ; & on trouve au moyen de l'Expérience 15) 
de la Table précédente , qu'il aura la même viteffe 
dans le canal étroit , fi l'on employé un poids moteur 
de J 1,90 marcs. On aura donc F :f: : 3 x,po : 1 6 % ou 
(en diminuant un peu le fécond rapport ) , F:f:i 
,3$: 17, à-peu-près. 

Dans le canal étroit, la profondeur de l'eau, fous 
la quille du bateau , eft de 2 £ pouces ; & la plus 
courte diftance de chacune des parois latérales du ba- 
teau à chacune des parois latérales du canal , eft de 
4 pouces y lignes. L'eau a ici un peu plus de facilité 
à s'échapper, que dans le cas précédent; de-Ià vient 
que le rapport de F à/ eft un peu moindre que tout- 
à-1'beure. 
n. Canal 6. IL Canal. Premièrement , foit le vaiffeau 
N°. 1. L'Expérience 1 (Chap. V, &c ) fait voir que 
le poids moteur étant x 2 marcs, notre bateau par- 
court 40 pieds en 1 7 // »o8> dans le fluide indéfini; 
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9c on trouve, au moyen de l'Expérience 22 de la Ta- 
ble précédente , qu'il aura la même vitefle dans le canal 
étroit, fi l'on employé un poids moteur de 16,2a 
marcs. Ainfi on aura F:f: : 1 6,22 : 1 2 r ou (en dimi- 
nuant un peu le fécond rapport ) , F :/: : 4 : 3. 

Ici la profondeur de l'eau dans le canal , au-deflbus 
du bateau , eft de 3 pouces 2 lignes ; & la diftance de 
chacune des parois latérales du bateau à chacune des 
parois latérales du canal, eft de 14 pouces. En 
comparant ce cas avec le premier de l'article précé- 
dent , on voit que l'élargiflement du canal , ( la pro- 
fondeur demeurant la même ) , (ait diminuer fenfi- 
blement la réfiftance. 

a°. Soit le vaiffeauN . 2. L'Expérience 8 (Ch. V, 
ôcc.) fait voir quç le poids moteur étant 16 marcs, 
notre bateau parcourt 40 pieds en 2i // ,n> & oa 
trouve, au moyen de l'Expérience 26 de la Table 
précédente, qu'il aura la même vitefle dans le canal 
étroit, G l'on employé un poids moteur de 34*12 
marcs* AinG on a F;/;; 34,12: 16; ou (en diminuant 
un peu le fécond rapport) , Fzfzx ip :p , à- peu-près. 

Dans le canal étrok , la profondeur de l'eau , fous 
Je bateau » eft de 3 pouces 2 lignes ; & la diftance de 
chacune des parois latérales du bateau à chacune des 
parois latérales du canal , eft de 8 pouces. Compare* 
ce cas avec le fécond de l'article précédent : vous 
verrez diminuer la réfiftance à mefure que le canal 
s'élargit. • 

3 . Soit le vaiflèau N*. 6. L'Expérience 60 ( Ch.V. 
&c.) fait voir que le poids moteur étant 16 marcs , 



9t88 RÉSISTANCE DES FlUIDES, 

notre bateau parcourt 40 pieds en i8",83 , dans le 
fluide indéfini ; & on trouve , au moyen de l'Ex- 
périence 33 de la Table précédente , qu'il aura la 
même vitefle dans le canal , fi l'on employé un poids 
moteur de 26^6 marcs. On aura donc Fifv: 26,561 
16 , ou (en diminuant un peu le fécond rapport ) > 
F:/:: 13: 8. 

La profondeur de l'eau du canal, fous la quille dit 
vaifleau , eft de 2'- pouces ; & la plus courte diftance 
de chacune des parois latérales* du bateau à chacune 
des parois latérales du canal , eft de 10 pouces 2 lignes. 
Comparez ce cas avec le quatrième de. l'article prér 
cèdent , &c. 
in. Canal. 7. III. Canal. Premièrement, foît le bateau 
N°. 1. L'Expérience 2 (Chap. V , &c.) fait voir que 
le poids moteur étant 14 marcs, notre bateau par- 
court 40 pieds en 1 J ;/ ,po , dans le fluide indéfini * & 
on 'trouve, au moyen de l'Expérience 3 6 de la Table 
précédente, qu'il aura la même vitefle dans le canal» 
fi Ton employé un poids moteur de 14,72 marcs* On 
aura donc F:f:: 14,72: 14; ou (en diminuant un peu 
le fécond rapport), F:/:: ip: 18. 

La profondeur de l'eau du canal , fous le bateau ; 
eft de 3 7 pouces ; & la diftancè de chacune des parois 
du bateau à chacune des parois du canal eft" de 
3 1 \ pouces. Ces deux diftances peuvent être regar- 
dées comme indéfinies. On voit que / fe rapproche 
beaucoup de F, mais que cependant F>/, parce 
que le fluide eft encore un peu gêné fous le bateau. 
2°. Soit le bateau N°. 2. L'Expérience 10 ( Chu V ; 
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&c. ) fait voir que le poids moteur étant 24 marcs , 
notre bateau parcourt 40 pieds en I7",32 , dans le 
fluide indéfini ; & on trouve , au moyen de l'Expé- 
rience 39 de la Table précédente , qu'il aura la même 
vitefle dans le canal, fi le poids moteur eft de 34,5* 5 
marcs. On aura donc F:f: : 34,5 6 : 24 , ou ( en dimi- 
nuant un peu le fécond rapport), F:/:: 18: 13 , 
à-peu-près. 

La profondeur de l'eau du canal , fous le bateau ; 
eft de 3 f pouces > & la diftance de chacune des parois 
du bateau à chacune des parois du canal, eft de 25 { 
pouces. On voit que leau eft gênée, non -feulement 
par-defibus le bateau , mais encore par les côtés. 

3. IV. Canal. Soit le bateau N°. 2. L'Expé- iv-CanaTé 
rience 11 (Chap. V, &c.) fait voir que le poids mo- 
teur étant 28 marcs, notre bateau parcourt 40 pieds 
en 16", 12 , dans le fluide indéfini; & on trouve, 
au moyen de l'Expérience 49 de la Table précédente, 
qu'il aura la même vitefle dans le canal, fi Ton em- 
ploie un poids moteur de 33,16* On aura donc F: 
/:: 33>ï6 : 28 , ou (en diminuant un peu le fécond 
rapport) , F:f::$ : 8 , à-peu-près, 

La largeur du canal eft indéfinie ; mais la profon- 
deur de l'eau fous le bateau , n'eft que de 3 j pouces; 
& c'eft ce qui produit l'excès de F fur/ 

9. V. Canal. Soit encore le bateau ti°. 2. L'Ex- v. canal* 
périence 11 ( Chap. V, &c.) fait voir que le poids 
moteur étant 28 marcs , notre bateau parcourt 46 
pieds en 1 6 v ,i 2 , dans le fluide indéfini ; & on trouve, 
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au moyen de l'Expérience y y de la Tablé précédente , 
qu il aura la même vitefle dans le canal , fi l'on em- 
ployé un poids moteur de 31,72 marcs. On aura 
donc F:/: : 3 1,^2 : 28 ; où ( en diminuant un peu le 
fécond rapport), F:/:: 11:10, à-peu près. 

La largeur du canal eft indéfinie. La profondeur de 
Peau fous le bateau, eft de 1 y £ pouces. Il paroît que 
cette profondeur gêne encore un peu le mouvement 
du bateau, à raifdn de l'étendue de fon fond : peut- 
être faut-il attribuer l'excès de F fur/, aux erreurs des 
obfervations. 

Réfiftance oblique ; canal ouvert par les deux bouts. 

VI. Canau 1 o. VI. Canal. i°. Soit le vaiflèau N°. 7. L'Ex- 
périence 7J (Chap. V, &c.) fait voir que le poids mo- 
teur étant 10 marcs , notre bateau parcourt 40 pieds 
en 1 1 /; ,88 , dans le fluide indéfini ; & on trouve , au 
moyen de l'Expérience 61 de la Table précédente, 
qu'il aura la même vitefle dans le canal , fî l'on em- 
ployé un poids moteur de 30,45) marcs.^On aura donc 
F:f:: 30,4.5) ; 1 o, ou (en diminuant un "peu le fécond 
rapport), F:/:: 34: 11 , à-peu-près. 

La profondeur de l'eau du canal , fous le bateau , 
eft de 37 pouces ; & la diftance de chacune des parois 
latérales du bateau à chacune des parois latérales du 
canal , eft de 8 \ pouces. En comparant ce cas avec 
le premier de l'article y , on verra que toutes chofes 
d'ailleurs égales , une proue angulaire & tranchante 
fait diminuer considérablement moins la réfiftance 
dans un canal étroit que dans un fluide indéfini. La 
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raifon s'en préfente d'elle-même. Dans le canal étroit « 
le fluide divifé par le tranchant de la proue eft fou- 
tenu par les parois du canal , & réagit contre le ba- 
teau; au lieu que dans un fluide indéfini , l'eau divifée 
par la proue fe répand de part & d'autre, fais obfta- 
cle, dans le fluide environnant. On reconnoîtra, d'une 
manière encore plus fenfible, la vérité de cette obfer? 
vation, par l'exemple fuivant. 

2°. Soit le vaifleau N°. p. L'Expérience px 
(Chap. V, &ç. ) fait voir que le poids moteur étant 
1 2 marcs , notre bateau parcourt 40 pieds en 1 8 /; ,oo , 
dans le fluide indéfini ; & on trouve , au moyen de 
l'Expérience 64, de la Table précédente , qu'il aura 
même vitefle dans le canal , fi l'on employé un poids 
moteur de f2,o6 marcs. Ainfi F:/:: 5*2,062 12; 
ou (en diminuant un peu le fécond rapport), F:f:: 
fi: 12. 

Refijiance dîre&e ; canal fermé far les deux bouts* 

1 1. VI. Canal. Soient les vaiflèaux N°* 1 & 2. vl cahau 
Si , au moyen de la Table précédente, on compare 
chacune à chacune, I e . les Expériences 67, (58, 69 
aux Expériences 1,2,3; enfuite les Expériences 70, 
7 1 , 72 aux Expériences 6 , 7 , 8 : on verra que pour 
le bateau N°. 1 , la réfîftance eft à-peu-près la même» 
lorfque le canal eft fermé, ou lorfqu'il eft ouvert , par 
les deux bouts s mais que pour le bateau N°. 2 , elle 
eft feniiblement plus grande dans le canal fermé que 
dans (e canal ouvert. En effet , le fluide poufle par 
chaque bateau étant foutenu par la paroi antérieure & 
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tranfverfale du canal, a bien plus la liberté de refluet 
par les côtés , pour le bateau N°. i , que pour le ba- 
teau N°. 2 , qui eft deux fois plus large» 

Les deux canaux comparés ont la même largeur ; 
feulement celui dont il eft ici queftion , eft de 4 lignes 
plus profond que le premier ; ce qui tend à diminuer 
un peu la réfîftance. 

Conclusion générale de ce Chapitre. 

12. Il refaite des Expériences & des calculs que 
nous venons d'expofer , que la réfîftance des fluides 
contenus dans des canaux étroits ou peu profonds, eft 
plus grande que celle des fluides indéfinis en tous fens. 
La différence peut aller très-loin -, elle dépend dès di- 
menfîons tranfverfeles du canal & de la forme des vaif- 
feaux de comparaifon. 

13. Nous avons obfervé que dans un canal étroit, 
le fluide poufle par le bateau , fuit , du moins en 
partie, devant lui , & forme un courant plus ou moins 
rapide , félon que le bateau fe meut plus ou moins 
vite. Ce courant doit avoir lieu, d'une manière plus 
ou moins marquée , dans toutes fortes de canaux 
étroits. Car fi le bateau rempliflbit exa&ement le ca- 
nal, il poufleroit toute l'eau devant lui., à-peu~près 
de même que le pifton d'une feringue chafle Peau 
quelle contient. Mais comme il y a toujoursdu vuide 
par les côtés & par-deflbus le fond du bateau, une 
partie du fluide s'écoule par ce vuide, l'autre partie eft 
refoulée par le bateau ; ce qui produit des courants 

contraires 
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contraires , lëfquels font fufceptibles dé plufïeurs va- 
riétés , à raifon de la variété des caufes qui tendent à 
les former , & de la longuer du canal dans lequel fe 
fait le mouvement. Moins l'eau a de facilité pour paf- 
fer de l'avant à l'arrière du bateau > plus le courant 
contraire eft grand , & moins le bateau eft foutenu 
vers fa partie poftérieure ; d'où réfulte une augmen-» 
tut ion dé réfiftancfc. 

14. On voit par -là combien il eft eflentiel de 
donner aux canaux de navigation , le plus de largeur 
& de profondeur , qu'il eft poflible, fans fe jetter néan- 
moins dans une dépenfe fuperflue. On doit donc évi- 
ter , à moins qu'on n'y foit forcé par des circonftances 
locales y extrêmement rares , de construire des canaux 
fouterrains. Car fi l'on veut donner à ces fortes de 
canaux >• les dimenfions requifes pour y établir une 
navigation fûre & commode , ils coûteront fouvent des 
fommes énormes , tant pour Fextra&ion des terres, que 
pour la conftrudion des voûtes , prefque toujours in- 
difpénfablement néceilàires pour foutenir le ciel & les 
parois de l'excavation, il ne s'agit pas ici de fe propo- 
fer la gloire de vaincre des difficultés. Un canal eft 
un objet d'utilité , & nçn pas un monument d'oftenta- 
tion. Si les frais , pour fa conftrudion & pour fon en- 
tretien, l'emportent fur les avantages qu'on en efpère , 
aucune confidération ne peut déterminer à l'entre- 
prendre. Les canaux à ciel ouvert méritent en général 
toute préférence fur les canaux fouterrains. Il eft vrai 
qu'au moyen de ceux-ci , on peut quelquefois dimi- 

N 
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nuer beaucoup le trajet de la navigation ; mais cet 
avantage prétendu n'eft le plus fouvent qu'une illufion. 
Car le but qu'on fe propofe dans le tranfport d'un 
bateau , n'eft pas Simplement d'abréger l'efpece qu'il 
parcourt , mais d'arriver d'un point à un autre dans le 
moindre tems poffible. Or la navigation eft incom- 
parablement plus facile & plus prompte dans un 
canal à ciel ouvert , que dans un canal fouterrain» 
Ajoutons que le premier, s'il eft bien entendu, bien 
adapté au terrein , coûtera ordinairement beaucoup 
moins que le fécond , malgré les différences qui peu- 
vent fe trouver dans les longueurs des deux canaux» 



FIN. 



ESSAI 

D'UNE MÉTHODE 

Pour trouver les loix des Phénomènes d'après 
les Observations. 

Par M. le Marquis de Condorcet. 



M. 



.• De là Grange a donné > dans les Mémoires 
de l'Académie., année 1772, utie très-belle Méthode 
pour former des Tables des planètes par les feules 
obfervations , ou plus généralement , pour déduire les 
loix des phénomènes d'après les obfervations. 

Celle que je propofe ici , n'a d'autre avantage que 
d'être beaucoup moins favante ; mais comme il feroic 
utile que tous les Savans qui s'occupent de Phyfîque > 
puflènt employer ces méthodes , & les appliquer à 
leurs expériences, j'ai cru pouvoir propofer celle-ci, 
qui m'a paru d'un ufage très-fimple , & n'exiger que 
des connoiflances très-élémentaires. D'ailleurs , lorf- 
qu'il s'agit de méthodes , qui doivent devenir d'une 
pratique générale , on ne fauroit trop les multiplier : 
- parce qu'il n'y a guère que l'habitude qui puifle ap- 
prendre quelle eft celle , qui dans l'ufage , mérite 
la préférence. 

Il falloit toutes ces raifons pour me déterminer à 

N ij 
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traiter une matière dont M* de la Grange s'étoit 
occupé. 

L'avantage qu'ont les Méthodes algébriques de ré* 
duire, à des opérations pour ainfî dire techniques i dés 
recherches qui demanderoient fans cela des connoif- 
iknces étendues , ou de la fagacité , fuffiroit peut- être 
pour faire préférer ces Méthodes dans les applications 
des Mathématiques aux Sciences naturelles. 

Ce Mémoire fera divifé en plufieurs articles , félon 
les différentes manières de repréfenter les loix que l'on 
cherche , & fuivant la marche des obfervations d'après 
lefquelles on détermine ces loix. 

I Cf Cas. 

La quantité cherchée $ eft exprimée par une fonc- 
tion d'une feule quantité variable x. Cette fonâion eft 
compofée d'un npmbre fini de termes Art* t 1 * » où 
m eft un nombre entier pofitif ; & l'on connoît pat 
l'obfervation des valeurs particulières de $ » 

répondantes à x =r, r~Hi, r-f-ai, r-H } J . . . r-f- qa 

ces -valeurs de x étant en progreflion arithmétique. 

I. 

Suppofons que l'on ait en général V**ràV* .+. 

bv" -h î /^»=o > v+ar»+br»'. . 

. . . .•+-$ ^ "*~ l = o ; & ainfi de fuite pour toutes 
les valeurs de V. L'on pourra fuppofer que l'on ait 
en général <p-ha<p(x + Ax)-t-b$(x-t-2&x). m % \ 
u . .<+-q<t(x + n&x)z=:o,ù>x=:s. On aura donc, 



î>*à*r4s les Observations. 1P7 

fi on fait <j> = A 'é* , l'équation i -+• à ef* •+- £e ** • • • 
. . • • •+- q &**=. o , qui fervira à déterminer les va- 
leurs de tf. 

Appelions c / , e f , t?\ &c, les racines inégales; 
m , le nombre des racines t f \ mf t celui des racine^ 
e f ; m" » celui des racines ef'; on aura, pour valent 
générale de $ , la fonâion , 

(Ax m — 1 +B^-*. . ,. . . .)«*. 

-K^'jr'-'H-B'**'— *. . )e*, 

H- (^'V"— H- B"**'— * ) tT m . 

Cette valeur contiendra m^m* -\-m n = n termes ,. 

& Ton déduira les valeurs des n quantités, A , B . . . 

A\ B' . . .^4 // , B". * • • par les conditions que fai- 

fant fucceffivement dans cette valeur de <j> , x = r , 

Ar = r-4-i, x = r-t-2J,;r==r«+-3J .-. 

^ = r+ni, on ait ç=zis, $=1", ç^^V 11 . . . 

4> = / ////a . Cette Théorie a été expofée dans plu- 

fietïrs Ouvrages. 

Il en réfulte que fi l'on a par f obfef vatïon , une 
fuite de valeurs V de la fonction 4 ; c'eft la même 
chofe de chercher fi la fon&ion <j> peut être fuppofée 
égale à un nombre n de termes ^de la forme Ax" 1 ^ ; 
ou fi Ton a continuellement entre les V> les équation» 

V + àV.. . . ..-hqV"> 

yi+aV" j^qyw«+*. 

I ï. 

Suppofons que Ton ait u» nombre p -+- S de va- 

N iij 
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leurs obfervées de V > depuis jp«=r jufqu'à /r=r-^ 
ps , & que n -+- 1 foit le nombre des V renfermé 
dans chaque équation linéaire en V\ n fera le nombre 
dts quantités indéterminées ' 9 a 9 b 9 c\q 9 &cp — n -t-i» 
celui des équations en V. Donc pourvu que 

* ou ~ — ^— , félon que p elt pair ou 
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impair , on pourra fatisfaire à toutes les valeurs de V % 
d'où il réfulte qu'une fondion en x , de n termes > 
pourra toujours fatisfaire à 2 w obfervations. Mais fou- 
vent une fondion d'un moindre nombre de termes 
fatisfera, lors fur- tout que les quantités frétant données 
par l'obfervation , ne le font point avec une exadi- 
tude rigoureufe , puifqu'il fuffit alors que la valeur 
de la fondion <j> fatisfafle aux valeurs obfervées , à des 
quantités près du même ordre que l'erreur des obser- 
vations y ou qu'elle fatisfafle exadement aux valeurs 
de V ', augmentées ou diminuées de l'erreur des ob- 
servations. 

Si la valeur de la fondion qui eft exadement d'ac- 
cord avec p+i obfervations , contient '— ou 

2 

— termes, comme alors, quelles qu'euflènt été les 



qbfervations, une fondion de ce genre y eût fatisfait* 
il n'y a aucune probabilité que les valeurs que d autres 
obfervations doivent faire connoître , puiflent être 
repréfentées par la même formule. Si on a au con- 
traire , pour le même nombre dobfervations , une 
fondion de n termes > il eft clair qu'elle auroit fatif- 
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fait néceflairement à 2n obfervations , il y en a donc 
p-+- 1 ~ 2 n , qui fe trouvent d'accord avec la valeur 
de <p, & qui aurôient pu n'y pas être. / 

Regardons les valeurs poflibles & inconnues de f, 
qtfi fe trouvent convenir avec la formule , comme des 
boules blanches , & comme des boules noires , les va=- 
leurs de V qui différent de la formule , la probabilité 
qu une obfervation quelconque conviendra avec la 
formule;, fera donc celle de tirer une boule -blanche 
d'un fac rempli de boules blanches & noires , où l'on 
ignore le rapport du nombre des unes à celui des 
autres ; mais d'où l'on a tiré p -+- 1 -^ 2n boules 
blanches fans une noire > c'çft-à-dire, quelle fera 
j?-f- 2. —^- m 

p-t-3 — m 
Mais fi l'on cherchoit la probabilité que la même 
formule fatisfatt à m obfervations , on l'auroit égale 

a — - , d ou 1 on voit que dès que m> 

p -f- z — z n -+- ïïi 

p-+*2 — in , la probabilité devient contraire, Suppo- 
fons n égal à i , c'eft-à-dire , la loi exprimée par un 
feul terme , ce qui eft la fuppofîtion la plus* favorable 
à la probabilité , on aura m=:/>; c'eftà-diçe , que la 
probabilité cefle d'être favorable à l'uniformité de la lo} ; 
pour un nombre d'obfervations égal à celui qui a con- 
firmé cette loi.: & s'il eft queftion de phénomènes qui 
durent perpétuellement , elle, cefle d'être favorable 
pour un tems plus grand que celui pendant lequel ils 
ont été obfervés. 

Si maintenant nous fqppofons qu'il y ait une fuite 

N iv 
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de m , phénomènes différens , tels que chacun fe trouva 
fuivre une certaine loi , & que cette loi ait été con- 
firmée par p , p', p", //", &c, obfervations , la pror 
habilité que cette loi fera confirmée par une nou- 
velle obfervation dans chaque phénomène , fera 

p-f-p'-hp"-. H-i . m 

— , pour un phénomène 



p-j-p'-hp 1 ' H-m-f- 

ifolé, dont la loi feroit confirmée parp expériences » 

elle auroit été • Comparons ces deux expref- 

P "*~ z 
fions pour connoître les différens cas où lune de ces 

probabilités eft plus grande que l'autre > nous aurons t 

pour le cas des phénomènes liés entr^eux , p -t- 1 . (p-h 

p'-Hp". . . • . + i .)+?+P / +P // -+- 1 > & pour 

le cas du phénomène ifolé , p 4- 1 (p-f-p'-hp" * • » -> 

*-H04-(^-4~O^J retranchant ce qui fe détruit , 

il refte pour les phénomènes liés ^p + p'+p". . . . 

^ I , & pour le phénomène ifolé , (p-f- 1 )m ; c'eft- 

à- dire , que pp f ur avoir une. plus grande probabilité à 

confidérer les phénomènes liés , il faut que p -+- 

p' -+• pf ...-t-i>p-f-i.m, ou p< 

~ — 1 L.j; ' , "* ~- i y c'eft à- dire, que la fomme 

m — i 

des m — I , p 1 , p" 9 p'" , furpaffe m — I .p plus que 
m — i unités» 

Cette confidération eft néceffaire pour montrer 
comment il arrive fouvent , dans les fciences natu- 
relles , que l'oiv regarde comme certaines , des loix 
qui n'ont pu être confirmées que par un petit nombre 
d'cbfervations. Lorfque des phénomènes du même 
genre , aflùjettis à des loix femblables , ont été ob- 



fe'AP&ïs iss Observations. *ùt 

fervés un très-grand nombre de fois , & fe font trou» 
vés toujours d'accord avec ces toix ; ï'efprit lie en- 
femble toute cette clade de phénomènes, & ne juge 
plus d'après la probabilité que chacun en particulier; 
eft aflujetti à des loix certaines , mais d après la pro- 
babilité que le fyftême entier y eft aflujetti. 

Un plus long détail fur cet objet feroit ici fuperflu* 

III. 

Examinons maintenant ce qui dblt arriver de la 

formule V+ a V 1 -4- bV" , + î K'"* = o, qui 

doit avoir lieu continuellement entre les quantité» 
obfervées V> lorfque la fondion <p eft compofée dW 
nombre n de termes* 

i°. Si la valeur de $ ne contient qu'un feul terme , 
on aura F-HtfP' = Q , ^•+-«^ / ==o, V" +> 
a W H =5 o ; d'où éliminant a on aura , 



Donc pour que. <p puiHè être œpréfenté par un feul 
terme , il faudra que tous l'es termes ( A ) fotent nul*» 
& le nombre des /^ étant p-h i , celui de ces condi- 
tions fera p — i. 

2°. Si la loi doit avoir deux termes, on formera' 
les fuites de quantités ; 

p VV»'— V'**=sA % 



'20* Loix des Phénomène* 
II e V> V" —V^=zA t , 



nr v* v" — v>» v = a u , 



te ainfi de fuite ; de manière que A*, foit formé en 

mettant , i°. dans la valeur de A , V* pour V ', 

V' + * pour F 1 , V* "*■* pour V" ; & enfuite dans les 

premiers produifans V, & V , qui font devenus J** t 
p* +i f y, + * au lieu de //',; j* +. g' -n au lieude 

V* "*" 1 ; & Ton aura les équations de condition 

A A,/ — A' A n = o , 
AiAif — APAif^o. 
A"A n "'—A"'A u "=xo> 



pour que la loi puifle être exprimée par deux termes. 
Ces conditions feront au nombre de p — 3. 

3 . Si ces équations ne peuvent avoir lieu , on for- 
mera les quantités B =iAA,/— A'A kt , B'^A'A,/'— 
A! l A n l , & ainfi de fuite ; de manière que B\ foit ce 
que devient B en y mettant d'abord , au lieu de A , 
A 1 ; au lieu de A 1 , A* + 1 ; au lieu de A l9 , Al \ au 
lieu de A n *> ^*" +1 5 & enfuite au lieu des deux pre- 
miers, produisants A t & A devenus A* & A* ~ Kl , 
A\ pour A*, & iJ},"*"- 1 pour ^~ hI 5 & Ton aura , 
pour que la loi puifle être exprimée par trois termes 
f — $ , équations de condition , B B tf j — ^'B/// == o a 



SB,,// — B'B./ = o, 
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En voilà aflez pour montrer comment il faudrait 
chercher les quantit.es C,C> &c, & trouver lesp — 7- 
équations de condition , pour que la loi foit exprimée 
par 4 termes ; en effet on formera C\ ,.en mettant 
dans C = BÏÏ —B'B , Bi au lieu de B 9 Bl^ 1 au- 
lieu de B' , B« au lieu de B , & B* +l au lieu de 
B' ui ; & Ton formera la férié de conditions CC I¥ — 
C'C ly = o , C'Civ — • C"C IY = o , &c. 

On continuera la même opération, & il eft aifé de 
voir qu'en général on aura p -H 1 — 2/1 conditions ; 
pour une loi formée de n termes, ce qui s'accorde 
avec ce qui a été dit ci-deffus. 

IV. 

Nous avons maintenant, pour déterminer t f \ les 

conditions fuivames : 

y 

Si la loi n'a qu'un terme, •— -e**4- i=sO. 

■A ,„ *•&) + * 

sn aaeux,r— 
A 

H- 1=0. 



Si elle en' a deux , r— — - e 2S/ r—- e' 1 

A 11 V 9 



'■■W 



Aj—) + A 



Si elle en a trois, — — e^ l^lL: e "/_ 

**jjj A,, 



*/* 



,. ( - )+ lz^£hl^ 



"* . _ e* •+« 



I=0. 

Et eo général » fi pour qu'une loi foit exprimée par 



£04 &01X 1*** PfliNOMENÏf ' 
un nombre q de termes , on a les équations de con- 
dirions PP' q — *'P,=o, FP", — Frp=o 3 &c Que 
les quantités qui ont fermé les P , (oient nommées JNT; 
celles qui ont fermé les N, foient nommées M \ celles 
qui ont formé les M, L ; celles qui ont formé les L , ' 
K ; celles qui ont formé les K , I ; & on aura l'équa- 
tion j?e*M-«e* c «— o + me tf (*-*-»> ^/^/i—s^ 

*e**- 4 -Hie*'-' + 1=0 ; &; 

P 

'—""pT' 

2Vjp-f-N 

n = -tt > 

i\^ — i 

( M q p -+- Jf g — ,/i+ Jlf) 

m== ~ ^ * 

I== _ __, 

* = «~ ~ . — ' ' » 

A, 



yssi ; —= . 

La loi de cette formule eft très- facile à faifîr. 

V. 

Cela pofé , S s'agira de réfoudre , par les métho- 
des d'approximation connues , l'équation enV"; & fi 
on appelle fes racines cf> e f , ef" m , le nom- 
bre des racines <f\ m 9 le nombre des racines tf • . .. 
i^ : . ♦ on aura , 

4=^- , + B* w - e>% 
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Je nombre des termes étant m-^m'-^ir? j 

= «5 & on déterminera les coefficients AB. .* .*i 
^B f • . • , par la condition que lorfque x = r, r-+-j # 
r-h2J r+ ( n _ Z ) J# $«:^ V\ V\ 

y" 1 '..y"—\ 

S'il n'y a que des racines réelles» il n'y aura aucune 
difficulté ; s'il y a des racines imaginaires, (bit*/ une 
de ces racines , & e^ l'imaginaire correfpondante ; en 
forte que m = m\ 

e/'=g+Al/_i e" = g — Aj/~ L 
e^=g'4-A'l/— 1 e^=g / — AV— '• 
Donc -4 fera fucceffivement multiplié par G +; 
HJ/—I, G+hV—i xg + hy— 1 , G-H 
H]/—! xg'-H&'K^-i, &c,ouG+Hl/~i 
Gg — HA-hCgH-f-AGJl/— 1 . Gg'— HA , ^". 
(/^G^-gH) \f — 1 , &c. Tandis que i4 f fera mul- 
tiplié fucceffivement par G — H]/' — 1 , G — HJ/ — • 
x xg —h\/--i. G—HV—\xg—HV—\i 
&c, ou G — H^/— 1 -, G.g— H&— (&G-H 
hG)V— 1, Gg' — fffc'~(A'G-Hg'Hl/~i. 
&c. i4 -4- -^' fera donc fucceffivement 2 G , 2 (Gg — 
Hh), 2(Çg'—Hh'), & .4 — ^', 2HK-Î, 
j2.(G A ^-Hg)j/— « 1 , 2(GA - +H«0l/— 1. &c. 
Faifant donc A-+*A'=RiA — i£=R']/^--i,,ce qui 

. . R-hftV— ;' ^ R_RVt-«" 

donne ^4= »- , ^ = " » —• S 

2 » 

on mettra cette partie de la valeur du 4 fous la forme 
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#**— * )e> k — c?* ; & par confisquent ; 

comme par fhypothèfe , i f " •+■ e /n eft réel , & que 
et* — if * eft purement imaginaire j on pourra avoir 
Jes iî,B. . . *R f > B' . ; . par des équations linéaires 
& toutes réelles. 

La folution de l'équation en t sf nous donne des 
valeurs de t' f . Si donc on appelle e s/ = G , & e f =g> 
on aura l'équation g* — G=o , fi £ /r =g , on aurè 

g* — G=o; fie^=g,g» — G =o. Donc la quan- 
tité g peut avoir plufieurs valeurs pour une même 
valeur de G; 

Suppofons ici que r , s & x foient dés nombres 
rationnels , ou même des nombres entiers, ce qui peut 
toujours fe fuppofer lorfque les quantités x font don- 
nées par des obfervations ; on aura en général g* — 
G* = o ; & s valeurs de g répondant à chaque valeur 
de G. Mais fi les valeurs de x font renfermées dans la 
formule r+ ns , n étant un nombre entier pofitif ou 
négatif, la valeur de <j> n'aura réellement pas plus de 
termes que G n'a de. valeurs ; en effet foient &, e f ", ef iil % 
&c , les valeurs de </, lorfque ef* — G = o. Au lieu 
d'un terme A e*, on aura une fuite de termes Àj£* ■+• 
Bitf^+Cy**; mais par fhypothèfe #=r-H«j, 
"donc ,ce terme deviendra A / e f,r ef' ttS + B^'ef 1 *" -t* 
( Cjef" 1 " cf"* 9 * &c. Or comme en général é^ ns =e fttns =i 

€*">"* ce terme fe réduira à A'eP-t-Bftf*. . .; 

f. . •e^ w -, & la fonâion A t ef r ^B^. . . . demeu- 
rant toujours la même , peut être çonfidérée comme 
une feule confiante arbitraire. 



D'AP&is LES ObSER y AT IONS. 407 

On auroit trouvé le même réfultat par la feule ob- 
fervation, que félon les principes du Calcul Intégral 
aux différences finies ; les quantités A>B y C % &c, ne 
font point des quantités abfolument confiantes : mais 
feulement des quantités qui ne varient point, lorfque 
x eft augmenté d'une quantité s , 2s. . . .ns. 

Il réfulte de la remarque précédente que, fuppofons 
que l'on ait trouvé une valeur générale de <p qui con- 
vienne à p pbfervation , & que l'on fe propofe de 
chercher fi elle convient également à de nouvelles 
obfervations , il faudra examiner d'abord fi ces nou- 
velles obfervations répondent à une valeur de x qui 
foit contenue dans la formule r, r+j > r*h2s . # *i 
• ••r-t H *Ai,it étant un nombre entier pôfitif ou 
négatif. Dans ce cas , il faut que la valeur de 4 * telle 
qu'elle a été trouvée , donne pour <t une valeur égale 
à la valeur obfervée. Mais fi au contraire la valeur de 
x ne fe trouve pas renfermée dans cette fuite , chaque 
coefficient confiant A,B t . . . - pourra être fuppofé 

. , - M ^ fin. TVx _ fin. 2 II* 

de la forme A. 4- a t — -t-C, . 

' ' s s 

fin. Tlx' r „ r „ 

^ % ^ couUx - cou % Ux 

«+• Q, -— +A — — + c, 



s 

cof..— — n* 
«4- Q^ - , fi j eft impair -, # s eft pair * 

fin. — n# cof.* 1 -!!* 
les deux fériés s'arrêteront a r- , f 

n étant la circonférence du cercle , & cçmme fi > çft 
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fin. — II* r w 
» fin.n* 
pair, — = , eft toujours zéro tant 

que xeft entier, ce terme difparoît , & le nombre des 
termes eft également * dans les deux cas ; & l'on aura 

' . . „ _ fin Ilr „ àinr 
en général A Ê -+- B ê H C t , &c, -+* 

B u hC M &c, =A. 

Sok maintenant n-+- i le nombre des V qui font 
entrés dans l'équation linéaire en V, V* , &c ; rédui- 
fant *, r & * au même dénominateur , foit t le nu- 
mérateur de s ; le nombre des racines c* étant n , la 
quantité d'obfervationg à laquelle la formule en $ peut 
facisfaire < r — i )*• 

Airtfi il faudra, lorfque l'on aura des obfervations 
pour une fuite de valeurs de x , non contenues dans 
la ftrie r, r-+-j. . . . .r*+«ns 9 déterminer d'abord 
les coefficients indéterminés par la condition que la 
valeur de $ doit fatisfaire à ( r — i)n. de ces obfer- 
vations ; & enfuite il faudra que la valeur de <p * ainfi 
déterminée , convienne au refte des valeurs obfervées. 
Au rçfte, il faut obferver que les (r — i)n valeurs 
données par l'obfervation , doivent répondre à des 
valeurs de x , telles que la férié en x qui multiplie é*> 
& les autres fériés de cette efpèce ne fe réduifent pas 
à un moindre nombre de termes ; ou que dans les 
équations qui fervent à déterminer les inconnues 
A, B / C, &c , plufieurs de ces variables ne fe rédui- 
fart pas à une feule* 
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V I. 

Si nous voulons maintenant employer la méthode 
précédente à déterminer la loi d'un phénomène ; foit 
x une quantité fuppofée connue dans chaque cas par- 
ticulier , & $ une autre quantité dont il faille con- 
noître la valeur en x pour avoir la loi du phé- 
nomène. 

i°. On cherchera d'abord, par l'obfervation , les 
valeurs de <p confondantes à 

x=*r, r-+-x, r-+»2 s, r+3 s • . . M-Jtf» 
& j'appellerai cesj ' ^ yp 

valeurs de $ J * j 9 ' ••••.* 

fuppofant toujours que r & s font des nombres en- 
tiers, ce qui ne limite en rien la queftion : parce que 
je puis toujours prendre pour l'unité de h quantité x s 
telle valeur que je voudrai. 

* 2 . On formera les quantités A , A , A % . . • . . . 
A Vp ~~*% art» Ht, ci-deflùs, jufqu'à ce qu'on trouve une 
de ces quantités qui ne foit ni zéro, ni telle qu'on 
puifTe la regarder comme nulle., Si toutes font zéro, 
ou peuvent être regardées comme nulles , alors on 

V V 

aura 1 — — e^=o , c JBr = — > & 

V . , u fin,ft* 



O 
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fin.— — Ux 
_ fin. ilï* , ^ i 

+ Ç — — + Q, ; , 

,. cof. n* 

^ col. injt ^ i 

+ C g Q tt ; 

fi s eft Impair : ce terme fera terminé par — - , & 

— ■ fi s eft pair. Si x eft toujours de la forme r±n* 



V * 
le fadeur de , fe réduira évidemment à un feul 

terme ; fi parmi les valeurs de x non comprifes dans 
la formule r ± hj , il n'y en a moins de s — i , la 
formule y fatisfera , il reftera des coefficients indé- 
terminés ; & il n'y aura de nouvelles conditions , que 
lorfqu'il y aura plus de s — i valeurs obfervées de <p, 
auxquelles il faudra que l'expreflion de <j> en x fatif- 
faflè. 

3*. Si on a trouvé une valeur de A, A', A n '. . .^ 
qui ne foit pas zéro, on formera les valeurs B , B', JT 
...... .B"*~~ 4 , jufqu'à ce qu'il s'en trouve une qui 

ne foit pas zéro ; fi toutes font zéro , alors f aurai 
( art- IV ) l'équation b c tft + a t fi + 1 * 
A 



t = « 



A» 



V'b- 



y 

Tirant de cette équation les deux valeurs M & M' 
^de t sf > on aura $ = 
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• * M _ fin. n je fin. in* 

. jtf* x^-f-jB, * + Ç- — ,&ç. 

._ cof.ni . _ coCinx 

. w,-2- > ** fitt.II* __ fin. in* 

+ MT. x 4, -4-B,„— — + C, — — , &c. ; 



\ 



cof.n* _ cof. tu» 



+ B 1V — : hÇ 



■*— — tww r 



Les fériés fe réduifent chacune à un terme tant que 
x = r±ns , & la formule fati'sfera néceflaîremenc 
à ( j — i)*2 9 valeurs quelconques de $ , répondant 
à des valeurs de x prifes hors de' la férié. 

Exemple. 

Suppofons que pour les valeurs de x , 
o 3 6 p 



12 


v 


iS; 


4P 


179 


6oi, 


prit 


V 


V"\ 



on ait) — i — i-4-i ii 

4=5 V V y V" 

On formera la fuite des A,A f .... & .pomme ils n» 

font pas zéro , celle des A u% A s &c, 

A «— 2 

^' as — 12 ^ -s I2 , 
^"=:— ?2 ,4' = ? 2, 

^•"=- 432 4"=43*î 

^[ lT = — 2208 .(4/"^= 4-2208} 

d'où l'on tirera celles des B , 

B = o, ? 

JT = o } 

Oij 
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on attra donc be lfi + at fi + î =0, fr=— — =» 

6 = o , dû e* =*= 3 , e r '= 2. On aura donc $= 

AéT -*-BO~t foit*=o,4>=^4-B = — i;foit 
x = 3 ., <p=s 3-4 4- 2B:= — i. On aura donc 
^ = i , B = — 2;&la valeur générale de <J> , tirée 

de ces fept ot>fervâtiOris, fera $=*= 3* — ai 2*. 

Sbppofons maintenant que nous ayons la fuite 
d'obfervatioris fuivantes pour x , 

X=i I 2 $ 18, 

/^= 3 _i+i 4-7; 
comme r=o , nous aurons ^4,= j4= 1 , ^ w = 
B^i: — ± y & par conféquent les quatre équations 

(.1 •+■ B, fin. 120 •+• Bj, cof. 120 ) J T -h ( — 2-4- 

i 

B ( fin. i ao 4- B w coC 1 20 ) 2 T =sî 3 , 

• . * * 

( i 4- B, (in. 240 + B ti cof. 240 ) 3 T -H (-r- 2 4* 
B „ fin. 240 + B iv cof, 240 ) 2 T = — 2 , 

(i + B/ fin. 240 4- B t cof. 240) 3 , 4-(— 2 + 
B i/4 fin.24o4-B lv cof.240)2 r =f ï 

sa 

( 1 4-B 7 fin. 120 4-3, cof. 120) 3 3 4-C — 24- 

1 o 

B iit fin. 240 4- B IV cof. 240 ) 2T 5= 7 ; 
nous pouvons regarder ici les fondions 
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i-ï-B, fin. I20 + B,, cof. I20 = D,, 
— 2 -t-B,,, fin. 120 +• B tv cof. 120 = D\ 



v// 



H- B, fin. 240 •+• B,, cof. 240 == D" ? 
_. 2 -4- B //7 fin. 240 -4- B IV cof. 240 =p= D"/ , 
comme étant chacune une inconnue , nous aurons 

r t 

donc i°. les deux équations D^^r D / 2 ? = 3 , 
D3 5 «+• D'2 J = 7 ; d'où Ton tirera 

11 £ 

3 . i * — :7**^ 





±X = 


- ^T . 3 1 — 3*2? 




D'= 


i« 1 




» IO 10 1 

t Î3 * _n 3T 


a . 


Par la 


même ratfon, 




D" 






2Ï37-J- 3* 2! 




D'' 


s l 



5 Z 5 * 

3T2T— 2T3T 

La valeur de <p fera donc en général , lors x = $n r 
<t = 3" — 2 • *" i lorfqqe y= jn + i > <* =7? 
D3*" + "T / 4.D / 2 0r *" 7 ; ^lorfque # = 3 n-rf-2 , 4» = 

DV^ T -4-D'''2 ÎB "*" T ; & il Caudra que tau** le $ 
nouvelles obfervations fojent d'accord avec ces for- 
mules. 

3 . Si les fouettons B ne font pas toutes *er.Oj on 
formera les fondions» 

O iij 
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C=BB' — ÏÏB , 
C=B'B'—B"Éi 



jufqu'à C"*— 6 . Si toutes font zéro, on aura ee î * / -fr} 
B 

' Tf 

A,„c + A 



ïr n, c+V"b+V) 

a=> -p . j 

& le reilè comme ,ci-deAus. Si tous les C ne font pas 
zéro , on formera des fonctions D , & ainfi de fuite. 

V I I, - 

• 

J'ai confidéré jufqu'ici la for mule <p=:Ax m ~' 1 -++ 

Bx" 1 -* e* *+- A'x"'— 1 + B'x»'— Z . ... . 

tf* ...•,... s; o , en fuppofant les racines quel- 
conques, 

Suppofons maintenant que l'on veuille avoir cette 
formule en finus & çofinus , ce qui ne fait aucun autrç 
changement que de fuppofer toutes les racines e s/ , de 
la forme e F ^-~ l , avec une" racine correfpondante 
e~-' FK '~" , i l'équation en e'fz=?y aura donc également 

pour racines j — - G , y -*- py& par çonféquent les. fac- 
teurs da fécond degré de la forme j*+ G' y •+- i. 
En général , l'équation en y fera donc de la formq 

bous aurpns donc V -\« aV f rh bf* ....,.,. %4 
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b y*'— -h a y" n - « -4- y"' n = o , ( F-h V'" n ) -h 

0/^+^"'«-')a-4-(/^'-+/>""— 4 )è = o } 

faifant donc pour cette formule les mêmes raifonne- 
ments <jue ci-deiTus , nous aurons , pour que l'équation 
ne foit que du fécond degré, les équations 

çr +.y"')y n — (r'-H v*)v"= o i 



fi, l'équation eft du quatrième degré, à caufe de V-\* 

V")-\- bV" [ ==o, Sec, nous formerons les fériés 
des termes *• 

( r -h yy y" — (^' + v*y y f = a , 
(^ + ^-'). y _ ( f" + F lv ). v" = 4, , 

& nous aurons les équations de condition en A. . . ,. 
comme dans l'art. III. , , 

Si l'équation eft du fixièroe degré , nous formerons 
la férié des A , .... 

la férié des A llt 

[y. +* y*). V w —<y n -+- V yt ). V"' = A u , 

O iv 
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celle des A m% 
ty» + y»).V»—(y<»+ y*).y»'=:A,„; 

{V»i+ y-) . v- — (y» + y- 1 ), v* = A' lu i 

L'on formera les B & les C comme ci- deflus 9 & 
Ton aura les conditions esiïC.. 

Il fera .très-facile de continuer ces formules ; toute 
la différence fe borne à trouver les fériés enA. . . *• 
or il eft clair % en confidéraut les termes précédeats % 
que pour degré an , la valeur de A fera (J^+F*") 
V*+* — {V>-*rV** + ').y*i celte de A\> enaug- 
mentant de p unités , le nombre qui défigne le rang 
des y dans .toute la valeur de A , & en mettant en 
fuite au lieu de y^y %n , & V 9 4- V* n - 1 " 1 , devenus 

j^jp^^i» -**,& y*** *+- ^*" ■+* "*■* , ^"*"«— *-t- 

Soient maintenant confervées les mêmes .dénomi- 
nations que dans fart. V » nous aurons également 
c *«'/^ i .+ a .e* f .-\-p ( e R+, * / -+- e«— **) -H 

& les p y n % m. . . . , . • . feront donnés en P, N» 
M comme ci -deflus, jufqu'à a=— « 

' ; -yT~ 

VIII. 

Comme fouvent on pourvoit préférer une mé- 
thode de conftrudion par les lignes , à une méthode 
qui exige des calculs , & que , malgré la forme 
technique donnée aux opérations de la méthode pré* 
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cédente , elle pourroic encore être regardée comme 
trop compliquée , f ai cru devoir propofer ici la mé- 
thode fui vante ; foi t une fuite de termes 

& les valeurs^ V 1 V" V» V" .... 
données par l'obfervation. 

Problème L 

Trouver \°.fi la valeur générale de <p peut être ex± 
primée par un feul terme de la forme déterminé* au 
commencement de ce Mémoire î 

2.°. Quelle eft la valeur de $ ? 

i°. Soient fur la ligne AC % (Fig. X, PI. J) prifesles 
deux quantités AB—V> AC= V, & menées les paral- 
lèles indéfinies BB ly 9 CC*" 5 foient menées enfuite les 
lignes /*£' = *", AB N *= V" , A^ = **", &c r 
& que ces lignes foient prolongées , ju{qu*à ce qu'elles 
coupent la ligne CC l * ep C, C"> Ç m . . , < ^décrivons 
enfuite du point A& des raïons AC, AC AG l 
des arcs de cercle , Us couperont la ligne B S lv aux 
points B', fi", B'". . . . , toutes les Cois que la loi 
pourra être exprimée par un feul terqne. 

2°. Pour avoir la valeur de $, foit pris AC=i % 

AC = V, AB'^F** AB^Ç,dc4=4(ABp; 

mais (i #=r, 4>=/^=i4( — ABf. Doùc A==s 

V 

. Soit donc jr=a r + ns , <j>= V.{ — AB) m * 

<— AB F 

n étant (arc. IV) un nombre entier. 
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valeurs de <p 9 comme dans la formule fuivante, où 
chaque valeur de <p eft au-deflbus de la valeur de x 
qui y répond , 

r — n t — m ê . • . r s — n l — i . r — n r r — 2 r — 1 r . r -f- 1 
^.»'+- *'•••• ^,*'h- 1 ^ tii * r u V ê V V* 
r-t-n, r+n-f-i • . . .r+n-f-m ; 

maïs où l'on connoît feulement les valeurs de V f àè 

yn.fo r"*+~ 9 de F x> de V n ,^ m Suppo- 

fons donc toujours à 4> la même forme & les même* 
équations en V % 

V -AraV +-br» -ircV'" ... =0, 
' V + a V'>+bP r " f -<rcf ri * ... =0, 

P+ûP+JP + c^ ...=0. 
Il faut non-feulement pour avoir l'équation de con- 
dition en F> faire difparoître les a> b;c, &c; mais 
auffi les V } V* . . . . qui font inconnues » & ne laifler 

que les V\ V* "*" "....... # . qui font donnés par 

fobfervation. 

Suppofons donc que la loi ne doit avoir qu'un 
terme , alors on aura 



d'où en général ^± a*V" n => O, où le premier figne 
a lieu fi n eft impair, & le fécond fi n eft pair > on 
«ura donc, par la même raifon , F"' m 3z a l, ^ rm ~* n =o. 
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L'on aura donc V{ V n - § -")*=F(f^) ,+ * f ou 
( V) m (V"' m ■+■)■ ipc^T 4 "". où le premier figne 
a lieu ,(in&m (ont cous deux pairs ou impairs ; & 
le fécond , fi l'un eft pair & l'autre impair. Ainfi l'on 
mira facilement en V toutes les équations de con- 
dition. 
Si la loi doit avoir deux termes , alors on aura 

V + aV +»r = o! 

V + aV+bV'^O* 

On en tirera donc une équation de la forme V-\+ 
AF k -)rBf rum¥ *,8c comme par la même raifon , on 
a une équation linéaire en V n * V n + l .V* + a , en 
V*.V*+*V* + * ,V\ y»+*V n +*î on élimi- 
nera fucceffivement V«-+ x , V n + % % V*** \ 

& Pon aura une équation linéaire en V * V n > V n " + *" i , 
qui contiendra aie b.Si donc le nombre des valeurs 
obfervées de f^tft />+ i, on aura/? — I équations 
femblables , 8t éliminant a & b , p — 3 équation de 
condition entre les V. 

On trouvera de même , pour que la loi foit expri- 
mée par trois termes , une équation entre V % V* % 
prn-^m ^ p** -*•»•+* 9 p — 2 équations femblables , & 
P — S équations de condition. 

Mais il y a ici une différence eflentielle à obferver, 
entre ce cas & celui que nous avons traité plus haut; 
léS équations en a , b , &c /n'étant plus linéaires , il 
y a des cas où plufieurs des coefficients en V des 
équations eti a ou b étant nuls à la fois , ces quaatitéS 
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a ou h ont plufîeurs valeurs , de manière que l'équatîofl 
en t 9f j qui eft de la forme i-+-ae^-4-fcc a,/ , &c , 
repréfente autant d'équations femblablesque ces quan- 
tités a oub ont de valeurs ; ce ne fera donc pas feu- 
lement le nombre des V 9 mais le nombre des racines 
de cette équation en e^qui décidera véritablement du 
nombre des termes de la loi, 

La voie que donne cette Méthode pour parvenir à 
trouver la valeur de <j> , demanderoit , comme on le 
voit , des calculs très-longs ; d'ailleurs comme.ce n'eft 
plus ici une hypothèfe particulière comme celle des 
obfervations en progrefliori arithmétique , mais une 
hypothèfe générale, on ne peut donner de formes 
techniques. 

Il faut donc avoir recours à d'autres moyens; 

D'abord combinant deux à deux les obfervations, 
& fuppofant que l'on ait , par exemple , V-\-aV Wn =o % 

•— - y ou bien c^= — ~ — , e^=s — -^ — , on aura 

à caufe du coefficient en x qu'il faut donner à e^% une 
valeur de <p qui répondra néceflairement à n, à m, ou à 
m-\-n , valeurs de f obfervées. Ainfi pourvu que Ton 
combine deux obfervations V*> V m *~ n aflez éloignées 
pour que m foit aufli grand que le nombre des ob- 
fervations , on pourra fuppofer $ de cette forme , fans 
qu'il y ait d'équations de condition , ni par conféquent 
de probabilité que la valeur hypothétique de <j> foit 
la vraie valeur. Soit donc/H-i le nombre des termes, . 
la probabilité qu'une nouvelle expérience foit corn* 
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prife dans la formule de <f fera ~-£ — . 

P -*-3 — » 
Silorfqu'on a choifi deux termes V n % ^" n+ - m pour 

faire e'Ass —7^ — , il y a d autres termes tels que 

y»± v* % y étant un nombre entier pofitif > il eft clair 

que pour ce terme , la valeur de <j> = Ae â fera ré- 
duite à un terme. Mais ce cas eft celui où l'on a une 
partie des termes en progreflion arithmétique 5 & 
alors il faut procéder comme dans l'article du cas pré- 
cédent. Dans ce cas, foit m la différence, q le nom* 
bre des termes de la progreflion arithmétique , p + 1 
le nombre total des termes , la probabilité fera 
p — iq — rçz-f-i 



; ainfî pour qu'il y ait quelque 

P 2Ç — 7TC-+-3 J ^ 

probabilité , il faut que lesp + 1 obfervations foient 
en plus grand nombre que 2.q-\-m. 

Il n'eft pas néceflaire que les obferVations foient 
en progreflion arithmétique pour que la méthode dé- 
veloppée ci-deflus , puifle leur être appliquée > en effet 
le principe fur lequel elle eft fondée , c'eft qu'on puifle 

avoir une fuite d'équations linéaires en a , b q 9 

Ces quantités étant les coefficients de l'équation en 
e sf . . . • dont chaque racine doit fournir un terme de 
la valeur de <j>. , 

Soit donc une fuite d'obfervations 

ytiL ym-+ni- ym+-m!' ym+-m'" ^ ^ ^ 
ym, ym t Jc-nC ym^n'* ym t -{.m ,1f . . f 

yn lt ynii+~ m ' y**»*-**' y™»*-™"' 
y^my^ui •*- m'ym àtt -¥m" yi*ut -+ «'" 



• • 
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ainfi de fuite* Ton aura également 

— y** + a V m '~ ¥n *-\- b V m ^ m "*\+ c p rm <-+'*" ; 
ou V* -*rdV"< + b'r*' -+.c'f*\ 

en effet, en faifant V m *=zAé* > V m >ï=aAé* % &c, 
toutes les équations de la première fuite donneront 

1 équation i-t-at m 'f-+- be né ' sf -hce M '" sf & eu 

faifant P rm =iA^ t % V m >z=>AtP* . . . toutes celles de 
là féconde donrierpnt également i -H a't sf ' mt ~~ m -^ 
b'e* f ' mit ~" h + c / e' f '"'"-"* = o. 

La loi générale des observations eft ici facile à faifir, 
Soient en effet deux fuites de termes quelconques 

fnnprm+-m'J/* m+ ^ m n y m +- m w # # # # fTm ym,ym it f/m tu . 

il faut que trois de ces termes étant pris deux dans 
une férié , & un dans l'autre , la valeur de $ qui ré- 
pond à un expofant égal à une quatrième proportion- 
nelle aux expofants de ces trois termes > foit connue 
f>âr Pobfervation. 

IIP Ç A s. 

. 4 eft toujours fuppofé fonâion de x , mais la fonc- 
tion n'eft plus compofée de puiflances de x & d'expo- 
nentielles (impies. 

Quelle que foit la forme de la fon&ion de x qui eft 
égale à 4» > ou même quelle que foit Péquation entre $ & 
x , pourvu que cette forme foit telle qu'on puiffe , par 
des différentiations fucceilives aux différences finies , 

] faire 
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faire évanouir x & les transcendantes , en forte que x Se 
les coefficients des fondions de x & de $ puiflènt être 
éliminés y on pourra appliquer la méthode précédente 
à rechercher la forme de l'équation en $ & x * 
ainfi toutes les fois que la valeur de $ pourra être 
exprimée en termes finis par une équation aux dif- 
férences finies qui foit intégrable, la méthode précé- 
dente pourra fervir à découvrir la loi des phénomènes. 
Le nombre des obfervations étant toujours pH- 1 , 
fuppofons ici que l'équation en $ & fesdifférences foient 
du fécond degré > fi elle contient <j> & <^-t-A^ , le nombre 
des coefficients indéterminés fera, comme l'on fait, 
de y ; fi elle contient de plus 4 4-2A<|>H- &*<p 9 
il fera de neuf ; de quatorze , ' fi elle contient 
f 4- JA^-H 3A a 4> + A?<j > & en général, fi elle. 

r0 •/• i n -f- I • /i -f- * •- 

contient n, 4 çonfecutiis de - x » il. 

n'y aura que n— • i confiantes arbitraires dont cha- 
cune pour toute la fuite des x , fe réduira à un feul 
terme. Le nombre total des indéterminées fera donc 

■ — + n — 2. Ainli on pourra toujours 
fatisfatre aux p4- i obfervations \ pourvu que 

■ -4-n— 2 — p — i foit un nombre polmfc 

2» 

Si donc n eft le nombre des V contenus dans 
Péquation , le rapport de probabilité fera 

n + i.n + i 

- -* appellant n* le nombre de 
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termes qu'il auroit fallu prendre, en fuppofent 1 équa- 
tion linéaire, on auroît eu la probabilité — 



■2 71 



p—n' + ï 
Ainfi pour qu'il y ait de l'avantage à cjioifir une équa- 

p 7Z4-4 

tfon du fécond degré , il faut que - > 

P— ^~— n-f-r 

p — m'-hi n-t-i.n-f-i " 

j. 4- n — 2<2n'. Sup- 

pofôns maintenant que l'équation foit du troifième 
degré, le nombre des coefficients indéterminés fera 
toujours le nombre des termes qui entre dans l'équa* 

non étant n. — -f* n — 2 ; il elt 

clair qu'on fatisfera toujours à l'équation , en prenant 

H-+- f • 71 -f- 2 . /Z -f- 3 

> \-n — 2>P4~i ; & en conti- 
ns . 
nuant le même raifonnement , il faudra , pour que la 

nouvelle hypothèfe donne une loi plus probable , que 

les loix précédentes, fî n", ri défîgnent le nombre 

des termes qui entrent dans l'équation linéaire > & dans 

celle du fécond degré > il faudra , dis- je ? que 

H-+-I.H-+- 2.71 % flf-f. T.fl l -+-2. • . 

■'71— 2 < *+-*' 



1 ' ^n 

• — 2<2n" k & ainfi de fuite. Soit enfin m en général 
le degré de l'équation ; fi on n'employé que deux ter- 
mes, alors le nombre des coefficients indéterminés fera 

flZ-f- I .T72-+-2 _ r m-*-I.II2-f-2 

— — 1. Donc fa 1>>?» 

2, 2 

la loi repréfentera toujours les jHh 1 obfervations. D'où 
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l'on voit que , foit pour le nombre des <p qui entrent 
dans l'expreffion de la loi, foit pour le degré de 
l'équation entre les termes, le nombre des formules à 
éprouver eft néceflairement fini & déterminé dès que 
le nombre p -4- 1 des obfervations eft fini & donné. 

Aihfi on trouvera par ce moyen les équations les 
plus fimples en 4» » & fes différences finies qui puiflent 
repréfenter la loi d'un phénomène obfervé. 

Cette expreffion de la loi des phénomènes, par une 
équation en un certain nombre de <j>, eft auffi commode 
pour faire des tables , que fi l'on avôit l'expreffion de 
4> en x, & les deux expreffions dépendent d'un même 
nombre de valeurs obfervées. 

On peut également en tirer une valeur des <p pour 
les termes intermédiaires , & l'on trouvera encore 
qu'elle dépendra d'un même nombre de termes. 

Si cependant on cherche la valeur de $ enx} comme 
on n'a point de méthode générale de réfoudre toutes 
ces équations \ puifque plufieurs ne font pas fqfcep- 
tibles d'intégrales finies, qu'il n'y a point de moyenne 
les diftinguer des autres , & qu'ainfi une méthode qui 
feroit générale pour les trouver dans le cas où elles 
font poffibles en termes finis, ne donnerait qu'en férié* 
celles qui n'en font pas fufceptibles : au lieu de cher- 
cher les formes d'équations aux différences finies , 
les plus fimples quipuiflent repréfenter la loi des quan- 
tités obfervées, il fera plus commode de chercher les 
formes d'intégrales finies les plus fimples» 

Nous n'entrerons pas ici dans le détail de celles 
qui peuvent convenir à tous les ordres \ il fuffit de 
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favoir que raétant un nombre pofitif qui défigne VotT 
dre de l'équation , & par cOnféquent le nombre des 
arbitraires , & n le nombre des coefficients indéter- 
minés de la formule, intégrale , il faut que te 4- n > 
^ H- ipo u.r avoir quelque probabilité* 

Il fera facile d'après cela , & les principes établis 
dans les Mémoires de l'Académie , année 1770 , de 
clafler toutes les formules qu'il faudra eflàyer pour 
trouver la loi la plus fimple > mais comme nous nous 
fommes propofés de donner une méthode élémentaire» 
& immédiatement applicable à des obfervations don-* 
nées » il faudroit des détails trop étendus pour y rapr* 
peller ces nouvelles recherches. 

I V e Cas, 
$ eft fbndion de x & de y. On a un nombre p det 
valeurs de 4> obfervées , que 1 on appelle 

r v v r % r r 

rr r+sj nr'-{~$ r+2s.r' r-i^./ 4-/ H-r'-Ha,; 

r^rjs 9 rji t+2sj~{~s r-frs.r'+2t r.r~\-$s &ç* 

répondantes aux valeurs de x , r, r+^r+ax . .^ 
& aux valeurs de^, r'-fr-/, r'+s"> &c. 

I. Nous chercherons , comme çi-deflùs,fi l'çn péufc 
avoir la férié d'équations 

ce qui donnera la fonâion de V, V\ F, , F", Pi, V^ 
qui devra être o, & autant de fondions femblables en 
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mettant fucceffivement au lieu de V\ V* t , V^ f 9 * 
V" t y V'\Ziz% & femblablement pour les autres V\ G 
ces conditions n'ont pas lieu, on cherchera pour les 
fuites d'équations 

......,..,., »...,,..•.•• ,t 

les équations de condition , & ainfi de fuite, 

IL Lorfque pQn aura toutes ces équations de condi- 
tions égales à zéro, ce qui arrive toujours à un certain 
point, on aura la valeur de a , b , c , t 5 /, g , &c, 
qn fera -+-*($■+• A$)-t-fc(<H- A' <>)•+• c(<*-4- 
AA< f )H-e(<>^-AA / <>)+g(<|» + A r A'^) = o, oà 
les A marquent les différences de <p par rapport à x t & 
A' les différences par rapport à j j & faifant $ = 
A ef**-*'* .... on aura A arbitraire , & l'équation 
i 4-* e'^-fce^+ce^ + ee^^H-ge*'^ . . ,i 
$cc % Suppofons donc que les valeurs t f * en if foient 

appellées F, y, Y\ , . , on aura +=*ë 9 fAr* -H 

5 r ? ~h CY" ? , &c ) , plus une inSnité de termes fem- 
blables répondants à toutes les valeurs poflibles de e*. 
Pour déterminer ces fondions , fuppofons que^y = o , 

nous aurons QzsxAU* *+*A"e* , &c. Recherchant 
donc la valeur de <p par les obfervations répondantes 

à*' = r a x=xr-t-s 9 *=r + 2J on 

trouvera les valeurs de c*, e^*, e^*, &c> d'où l'on 
tirera le nombre des termes qui doivent entrer dan* 
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la valeur de 4 en * & jr , & il ne reftera que les coef- 
ficients conftans à déterminer. 

Les. bornes que nous nous fouîmes prefcrites dans 
ce Mémoire» ne nous permettent pas d'entrer dans de 
plus longues recherches fur cet objet, il fuffit cf avoir 
donné les principe^ d'après lefquels on peut donner par 
le cas de 4 fonftion , de x 8c de y , une méthode tech- 
nique , comme celle qui a été expofée ci-deflus pour 
le premier cas* 

FIN. 
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